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Le Groupe socialiste-Opposition 
ittihadie met un terme à toute 

coordination relative  
à la motion de censure 

 Il y a lieu de déplorer l’absence de volonté réelle 
 et sincère de faire aboutir cette démarche chez  

certaines composantes de l’opposition 

Session du Conseil national de l’USFP 
 
Le Conseil national de l’USFP tiendra, ce samedi à 9 heures au siège central du parti, les travaux de sa session périodique, conformément 

aux résolutions du Bureau politique du parti arrêtées lors de sa dernière réunion du lundi 21 avril 2025 lors de laquelle, il fut décidé d’or-
ganiser la session du Conseil national au cours de la seconde moitié du mois de mai courant. L’ordre du jour de ces travaux se focalisera 
sur la situation politique actuelle, la situation organisationnelle, le programme d’action et les résolutions et conclusions à la lumière desdits 
travaux. 

Deux finales continentales  
en un week-end  

Les U20 et la RSB tout près du Graal 

A la Chambre des conseillers  
•• Youssef Aïdi dénonce un dialogue social 

biaisé et réclame un bilan précis des  
dispositions de l’Accord d’avril  

•• Ismaël Al Alaoui appelle au lancement  
d’un débat national global autour  

de la problématique de l’emploi 
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«Le Groupe socialiste –
Opposition ittihadie an-
nonce qu’il met un terme
à toute coordination re-

lative à la motion de censure. Il affirme,
en tant qu’opposition consciente, vigi-
lante et responsable, qu’il poursuivra
son action de contrôle des politiques
publiques et de l’action gouvernemen-
tale, dans l’intérêt des citoyennes, des ci-
toyens et des intérêts supérieurs de la
Nation». C’est par cette déclaration
forte, tranchante, lourde de sens que le
Groupe socialiste a clos un chapitre po-
litique délicat, celui d’une tentative de
coordination autour d’une motion de
censure. Mais plus qu’un simple retrait,
c’est une ligne de fracture que cette an-
nonce dessine dans le paysage parle-
mentaire marocain. Ce n’est pas
l’abandon d’une idée – car elle reste
juste, nécessaire, démocratiquement lé-
gitime – mais le constat lucide d’une im-
passe politique fabriquée par des petits
calculs, des hésitations et un déficit
criant de cohérence chez certaines com-
posantes de l’opposition. 

Il faut avoir suivi, avec rigueur et
honnêteté intellectuelle, l’itinéraire de
cette initiative pour en comprendre la
portée. L’USFP, et à travers lui le
Groupe socialiste, n’a jamais traité la
motion de censure comme un instru-
ment de chantage politique. Elle n’a ja-
mais été un slogan, encore moins une
gesticulation. Dès la fin de l’année 2023,

dans une atmosphère politique alourdie
par la désillusion populaire et un gou-
vernement en perte de cap, l’USFP a
proposé, en toute responsabilité, de re-
courir à l’article 105 de la Constitution.
Un acte courageux, porté ensuite dans
le rapport politique de l’Union socialiste
des forces populaires présenté lors du
Conseil national du 27 janvier 2024. 

Mais ce que certains ont préféré ou-
blier, c’est que cette initiative ne visait
pas un effet immédiat. Elle portait un
dessein plus large : ouvrir un débat
franc et responsable sur les échecs pa-
tents du gouvernement, sur l’enlisement
des réformes, sur l’urgente nécessité de
redonner un sens à la démocratie repré-
sentative.

C’est sur fond de multiples dysfonc-
tionnements que cette proposition a
émergé. Dysfonctionnements qui, selon
le communiqué du Groupe socialiste,
«ont eu un impact négatif  sur l’action
du gouvernement et entravé la mise en
œuvre des grandes réformes tant sur le
plan économique que social». Il ne s’agit
pas ici d’accuser pour accuser, mais de
pointer des faits: un affaiblissement du
rôle du Parlement, une restriction de
l’espace démocratique, une série de pra-
tiques autoritaires et, plus grave encore,
une mise à distance manifeste des mé-
canismes de contrôle parlementaire. 

L’absentéisme chronique du chef
du gouvernement et de ses ministres
aux séances de questions orales n’est

pas une coïncidence; c’est un choix po-
litique. Un choix qui reflète un profond
mépris des institutions représentatives,
et par ricochet, des citoyens eux-
mêmes.

Dans ce contexte délétère, le
Groupe socialiste a œuvré – souvent
seul, parfois avec un soutien incertain –
à fédérer l’opposition autour d’un ob-
jectif  commun. En avril 2024, une lueur
d’espoir apparaissait : les présidents des
groupes et du groupement parlemen-
taires de l’opposition s’accordaient sur
un communiqué pour initier le dépôt de
la motion de censure. Mais l’unité s’est
rapidement effondrée, brisée par la dé-
fection spectaculaire d’un membre de
l’opposition.

L’échec de cette première tentative
n’a pas dissuadé les Ittihadis. Fidèles à
leur engagement démocratique, ils se
sont investis dans une commission
d’enquête parlementaire sur les subven-
tions aux ovins, exemple précis d’une
stratégie de contrôle ciblée, rigoureuse
et transparente. Et lorsqu’une nouvelle
tentative de motion a été relancée début
2025, ce n’est pas simplement en tant
que participant que le Groupe socialiste
s’y est engagé : il en a, une fois de plus,
été le véritable initiateur, assumant plei-
nement le leadership de la démarche et
s’attachant, avec la même détermina-
tion, à satisfaire aux exigences constitu-
tionnelles, notamment la collecte d’un
cinquième des signatures à la Chambre

des représentants».
Mais, très vite, les illusions se sont

dissipées. Les réunions ont révélé «l’ab-
sence de volonté réelle et sincère de
faire aboutir cette démarche chez cer-
taines composantes de l’opposition». Le
Groupe socialiste dresse un constat
amer mais précis : des comportements
minés par l’ego, des tactiques de parasi-
tage, des fuites médiatiques orchestrées,
des agendas cachés. En somme, une tra-
hison du principe de coordination
éthique, qui aurait dû être le socle de
toute initiative sérieuse de l’opposition. 

Dès lors, comment continuer dans
ces conditions sans compromettre la
crédibilité de l’acte d’opposition lui-
même? Car c’est bien de cela qu’il s’agit:
du sens, de la dignité et de la rigueur
que l’on accorde à la mission d’opposi-
tion. Le Groupe socialiste a choisi la co-
hérence. «Convaincus de l’importance
de la clarté des positions politiques ex-
primées», les Ittihadis refusent la confu-
sion, l’opacité, l’attentisme. 

Loin d’abandonner le terrain, ils re-
définissent la bataille. Pas dans les pos-
tures, mais dans la continuité du travail
parlementaire rigoureux. Pas dans les
effets d’annonce, mais dans un contrôle
réel, structuré, exigeant. La motion de
censure aurait pu être un catalyseur. Elle
n’aura été, finalement, qu’un révélateur
de l’incapacité de certaines compo-
santes de l’opposition à se hisser à la
hauteur des enjeux.

Dans une démocratie mature, l’op-
position est le levier d’équilibre, le ga-
rant d’un débat de fond. A condition
qu’elle soit cohérente, constante, res-
ponsable. Le Groupe socialiste – Op-
position ittihadie l’a compris. Plutôt que
de cautionner une dérive où les instru-
ments constitutionnels sont utilisés
comme des gadgets de circonstance, il
affirme une ligne claire: celle d’une op-
position vigilante, mais surtout sérieuse.

Cette rupture, si elle marque un
tournant, trace aussi un chemin. Celui
d’un nouveau contrat de confiance
entre les représentants et les représen-
tés, entre l’institution et le citoyen. Ce
chemin, l’USFP y reste fidèle. Il le par-
court avec constance.

Le message envoyé est fort : l’oppo-
sition n’est pas un terrain de jeu pour
ambitions éphémères. C’est une mission
qui exige loyauté, méthode, hauteur de
vue. Ceux qui s’en éloignent finiront par
être confrontés à une évidence que les
Ittihadis ont fermement inscrite au
cœur de leur ligne politique : sans
éthique ni clarté, il ne peut y avoir de
lutte politique efficace, ni d’alternative
crédible.

Et tandis que certains s’égarent dans
les calculs politiciens et électoralistes, le
Groupe socialiste, lui, continue son
combat, au nom des valeurs démocra-
tiques, pour les citoyennes, pour les ci-
toyens et pour les intérêts supérieurs de
la Nation. 

Mehdi Ouassat

Le Groupe socialiste-Opposition ittihadie met un terme
à toute coordination relative à la motion de censure
Il y a lieu de déplorer l’absence de volonté réelle et sincère de faire aboutir
cette démarche chez certaines composantes de l’opposition
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Lors de la séance parlementaire tenue  mardi 15 mai
2025 à la Chambre des conseillers, Youssef  Aïdi, pré-
sident du Groupe socialiste-Opposition ittihadie à la-
dite institution, dans une réplique réactive acerbe

adressée au gouvernement, a exprimé sa « grande inquiétude
quant à ce qu’il a taxé de titubement et de tergiversations mar-
quant l’application des dispositions issues de l’accord d’avril
2024, convenu entre l’Exécutif  et les partenaires sociaux.

A cet égard, le conseiller parlementaire ittihadi a rappelé que
cet accord a été conclu et ratifié au cœur d’une conjoncture so-
ciale fort critique, marquée particulièrement par l’élévation des
revendications sociales réclamant l’augmentation des salaires et
l’amélioration des conditions de travail.

Par ailleurs, selon le président du Groupe socialiste-Opposi-
tion ittihadie à la Chambre des conseillers, cela avait constitué une
grande lueur d’espoir dans les milieux des différentes catégories
sociales du salariat tous niveaux et compétences confondus.

Toutefois, a-t-il déploré, le retard enregistré en matière d’ob-
servation des délais convenus pour la mise en œuvre des dis-
positions dudit accord, en particulier l’augmentation générale
des salaires, la normalisation et la généralisation du SMIG et la
régularisation de situations professionnelles complexes ; tout
cela n’a fait que grandement frustrer les aspirations par ailleurs
socialement objectives d’un grand nombre de catégories so-
ciales.

Le conseiller parlementaire uspéiste, Youssef  Aïdi, a ajouté
que le gouvernement, en dépit de ses engagements, ne s’est
point acquitté de ses promesses au moment opportun, ce qui a
lourdement impacté la confiance des partenaires sociaux de
même qu’un marasme grandissant a affecté plusieurs secteurs
socioéconomiques vitaux, à l’ombre en toute évidence de la dé-
térioration du pouvoir d’achat et la prolifération de la cherté de
vie dans les milieux des petites et moyennes catégories sociales.

Le président du Groupe socialiste-Opposition ittihadie a,
dans cette même veine, souligné que le réel engagement à l’ap-
plication des suites convenues dans le dialogue social ne peut
être mesuré à l’aune de slogans ou de discours rassurant les
concernés mais plutôt de la clarté des agendas et de la fermeté
de l’exécution, avertissant d’autre part que les retards à répétition
mettent en péril la constance des rapports avec les centrales syn-
dicales et impactent négativement la paix sociale.

Et de conclure en appelant l’Exécutif  à présenter un bilan
précis quant aux délais impartis et aux données statistiques se
rapportant à l’application des dispositions de l’accord d’avril
tout en indiquant clairement les délais des dispositions en sus-
pens, pour préserver par là la crédibilité de l’action gouverne-
mentale et consolider davantage la culture du dialogue sérieux
et responsable.

D’autre part, lors  de cette même séance d’interpellation
parlementaire, le conseiller Ismaël Al Alaoui, membre du
groupe d’opposition ittihadi, a,  avec une grande virulence, cri-
tiqué les différentes politiques gouvernementales relatives par-
ticulièrement à l’emploi.

Pour le conseiller parlementaire ittihadi, le chômage au
Maroc constitue, en tout état de cause, un véritable « drame so-
cial » affectant gravement la paix sociétale et assombrissant la
confiance des jeunes en les  institutions du pays.

Là-dessus, le conseiller parlementaire Al Alaoui  a indiqué
que son interrogation intervient dans le contexte de l‘appro-
fondissement du débat autour de l’une  des grandes préoccu-
pations des citoyens marocains, tout en affirmant que la
situation actuelle du marché de l’emploi est une véritable source
d’inquiétude d’autant que le taux de  chômage avoisine les pro-
portions inquiétantes de 13,7% d’après les données actées par
le Haut-Commissariat au plan (…)

Le parlementaire usfpéiste n’a pas manqué, par ailleurs, de
déplorer « la fragilité des programmes gouvernementaux », tels
que « Awrach » et « Força » à titre d’exemples, relevant que ces
derniers manquent atrocement d’outils de suivi et d’évaluation
tout en ajoutant que ces initiatives, bien que s’appuyant « sur de

bonnes volontés », se révèlent foncièrement dénuées de toute
résilience face aux défis financiers et administratifs.

A ce propos Al Alaoui s’est interrogé sur la finalité de pro-
jets temporaires ne suscitant aucune réelle dynamique d’emploi,
appelant, à cet effet, à l’adoption de profondes réformes struc-
turelles à même de  stimuler un climat propice et intégré d’in-
vestissements en mesure de rattacher la formation
professionnelle au marché de l’emploi et minimiser le fossé sé-
parant les issues de l’enseignement des exigences des entre-
prises.

Et de rappeler que le véritable traitement de la probléma-
tique du chômage ne peut se manifester par le biais de « poli-

tiques d’absolution » se rapportant à un cachet social fort limité
mais nécessite la conception d’une vision économique nationale
intégrée et équitable sur le plan spatial, mettant l’emploi adéquat
au centre du nouveau modèle de développement.

Enfin, le conseiller parlementaire, membre du Groupe so-
cialiste-Opposition ittihadie Ismaël Al Alaoui a appelé, en
conclusion, au lancement d’un débat national global autour de
la problématique de l’emploi avec la participation des différents
acteurs politiques, économiques et sociaux dans l’objectif  ultime
de transcender « la gestion de la crise» vers « la construction de
l’espoir ».

Rachid Meftah

A la Chambre des conseillers
• Youssef Aid̈i deńonce un dialogue social biaise ́et rećlame
un bilan prećis des dispositions de l’Accord d’avril
• Ismael̈ Al Alaoui appelle au lancement d’un deb́at
national global autour de la probleḿatique de l’emploi
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L'innovation technologique, l’intelli-
gence artificielle et économique et
la coopération académique belgo-

marocaine, ont été au centre d'une Master
class organisée, du 13 au 15 mai à l’Ecole
supérieure de technologie (EST) de
Laâyoune.

Initiée en partenariat avec Be-Digit,
une plateforme rassemblant plus de 300
experts dans les domaines de la technolo-
gie de l’information et de l’intelligence ar-
tificielle, basée en Belgique, la première
édition de la  master class a réuni des ex-
perts internationaux, chercheurs, entrepre-
neurs, décideurs publics et étudiants autour
de problématiques clés liées à l’innovation
numérique dans le domaine de l’intelli-
gence artificielle, la cyber-sécurité, la trans-
formation économique et l’autonomisation
de la jeunesse marocaine.

Placé sous le thème "Intelligence par-
tagée pour un avenir responsable", ce col-
loque s’inscrit dans une dynamique de
coopération académique euro-méditerra-
néenne, en particulier entre le Maroc et la
Belgique, visant à renforcer la recherche
appliquée, l’innovation entrepreneuriale et
les passerelles de mobilité entre les deux
pays.

Cette manifestation scientifique et pro-
fessionnelle vise à favoriser le dialogue
entre les mondes académique, entrepre-
neurial et institutionnel et à promouvoir
une innovation technologique au service
du développement durable.

Elle a aussi pour objectif  de stimuler

l’esprit d’entreprise chez les jeunes et de
consolider la coopération internationale, à
travers des programmes de recherche
conjoints et des mobilités académiques.

La Master class a suscité un vif  intérêt
de la part des étudiants et des chercheurs
marocains établis en Belgique, actifs dans
les universités et instituts technologiques
flamands et wallons, pour partager leurs
expériences, projets collaboratifs et propo-
sitions de co-développement scientifique.

A cette occasion, plusieurs conventions
de partenariat ont été signées entre établis-
sements marocains et belges, en matière de
co-encadrement de thèses, de stages pro-
fessionnels et d’incubation de projets en-
trepreneuriaux technologiques.

Au programme de cet événement figu-
rent des conférences plénières, des panels
thématiques, des ateliers pratiques et des
rencontres avec des entrepreneurs locaux
et des acteurs de l’écosystème technolo-
gique.

Cette initiative s’impose comme une
plateforme catalytique pour l'innovation, la
formation et la coopération transnationale,
reflétant ainsi l’ambition partagée de faire
de Laâyoune un pôle émergent d’excel-
lence scientifique et technologique dans les
provinces du Sud du Royaume.

A noter que Be-Digit est une plate-
forme technologique à but non lucratif
basée en Belgique et fondée par des entre-
preneurs et chercheurs marocains et euro-
péens issus des domaines de la technologie,
de la finance et de la recherche appliquée.

Le renforcement et la consolidation de la coopé-
ration parlementaire entre le Maroc et l'Arabie Saou-
dite ont été au centre des entretiens, jeudi à Rabat, du
président de la Chambre des conseillers, Mohamed
Ould Errachid avec l'ambassadeur du Serviteur des
deux Saintes Mosquées auprès du Royaume du Maroc,
Dr. Sami Bin Abdullah Al-Saleh.

Un communiqué de la Chambre des conseillers a
indiqué que les deux parties ont également souli-
gné la nécessité d'intensifier la coordination et la
consultation entre les Parlements des deux pays
dans les différents forums parlementaires régio-
naux et internationaux autour des questions d'in-

térêt commun.
De même, les deux parties ont appelé à promou-

voir les initiatives à même de défendre les causes su-
prêmes et les constantes nationales, et à approfondir
et consolider les relations distinguées entre les deux
pays et peuples frères.

Lors de cette rencontre, les deux parties ont salué
les relations profondes entre le Royaume du Maroc et
le Royaume d'Arabie Saoudite, qui tirent leur force des
liens fraternels forts et étroits entre Sa Majesté le Roi
Mohammed VI et le Serviteur des deux Saintes Mos-
quées, le Roi Salmane Ben Abdelaziz Al Saoud, et
entre les deux peuples frères marocain et saoudien.

Maroc-Arabie Saoudite: Plaidoyer pour le renforcement 
et la consolidation de la coopération parlementaire

 
   

   
   

    
  

Master class à Laâyoune sur 
l'innovation technologique et 
l'intelligence artificielle et économique
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Une délégation espagnole de la
municipalité de La Oliva (île de
Fuerteventura/ Canaries), a pris
connaissance, jeudi à Dakhla,

de la dynamique de développement et de
grands projets structurants en cours de réa-
lisation dans la région de Dakhla-Oued Ed-
dahab.

Cette visite, conduite par le maire de La
Oliva, Isai Blanco Marrero, a constitué une
occasion pour s’enquérir des potentialités
et des infrastructures dont dispose la ré-
gion dans divers secteurs productifs.

"Cette visite a été fructueuse et a per-
mis à la délégation de prendre connais-
sance des efforts déployés pour renforcer
le développement dans la région à tous les
niveaux, notamment en matière d’écono-
mie et d’infrastructures", a souligné dans
une déclaration à la presse, M. Marrero, à
l’issue d’une rencontre avec le wali de la ré-
gion de Dakhla-Oued Eddahab, gouver-
neur de la province d’Oued Eddahab, Ali
Khalil, tenue en présence du président du
conseil communal de Dakhla, Erragheb
Hormatollah et du président du conseil
provincial, Mohamed Salem Hammia.

Pour sa part, le président du conseil
communal de Dakhla, Erragheb Horma-
tollah, a indiqué que la délégation espa-
gnole, qui s’est informée des différents
programmes et projets dans la région, a ex-
primé son admiration pour la dynamique
soutenue de développement à l’échelle ré-

gionale.
Cette rencontre, a-t-il enchaîné, a

constitué une occasion d’échanger autour
des moyens à même de renforcer la coopé-
ration entre les villes de Dakhla et de La
Oliva.

De son côté, le président du Conseil
provincial d’Oued Eddahab a souligné que
cette rencontre a permis de mettre en lu-
mière les différentes réalisations et les
grands projets structurants de la région,
dont le projet du port Dakhla Atlantique et
la station de dessalement de l’eau de mer,
ainsi que les projets agricoles.

La délégation espagnole a également
tenu une rencontre avec le vice-président
du Conseil régional de Dakhla-Oued Ed-
dahab, Mbarek Hammia, qui a mis en avant
les perspectives d’investissement qu’offre
la région, notamment dans les secteurs de
la pêche maritime, du tourisme, de l’agri-
culture et des énergies renouvelables.

Il a, dans ce sens, relevé que la région,
de par sa position stratégique en tant que
porte d’entrée du Royaume vers sa profon-
deur africaine, est devenue une destination
privilégiée pour l’investissement, offrant
des perspectives prometteuses.

Au programme de ce déplacement fi-
gurent des visites de terrain pour s’enquérir
de près des principaux projets en cours
dans la région, dont le chantier du port
Dakhla Atlantique.

Une délégation espagnole
s’informe de la dynamique
de développement à
Dakhla-Oued Eddahab
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Tanger à l'heure du 32ème Congrès national de l'Association des barreaux du Maroc
Les travaux du 32ème Congrès national

de l'Association des barreaux du Maroc
se sont ouverts, jeudi à Tanger, sous le

thème "La profession d'avocat, un acteur cen-
tral et un partenaire essentiel dans le système
judiciaire".

La cérémonie d'ouverture de cet événe-
ment de trois jours s'est déroulée en présence
du ministre de la Justice, Abdellatif  Ouahbi,
du premier président de la Cour de cassation
et président délégué du Conseil supérieur du
pouvoir judiciaire (CSPJ), Mohamed Abden-
nabaoui, du procureur général du Roi près la
Cour de cassation, président du ministère pu-
blic, Hicham Balaoui, du wali de la région de
Tanger-Tétouan-Al Hoceima, Younes Tazi, et
du président de l'Association des barreaux du
Maroc, Houssein Zayani, ainsi que des bâton-
niers des Ordres des avocats et de plusieurs in-
vités étrangers.

Ce Congrès abordera plusieurs questions
liées à l’exercice de la profession d’avocat au
Maroc, ainsi que les défis professionnels et lé-
gislatifs liés à la réforme de la justice, le rôle de
la défense dans la protection des droits et des
libertés et la préservation de l’indépendance et
de la dignité de la profession.

S'exprimant à cette occasion, M. Zayani a
souligné que ce Congrès constitue une occa-

sion pour consacrer l'ouverture de l'association
aux autres composantes du système judiciaire,
dans le cadre d'un dialogue institutionnel sé-
rieux et responsable, en vue de renforcer la
coopération et l'interaction fructueuse entre les
différentes parties prenantes.

M. Zayani a, à cet égard, mis en avant le
"climat positif" qui marque les relations de l'as-
sociation avec ses partenaires institutionnels,
affirmant que ce Congrès est "une réelle op-
portunité pour renforcer la confiance mutuelle
et déterminer une vision d'action commune,
de manière à servir la justice dans sa globalité
et à renforcer la position de la justice au cœur
de la dynamique de réforme et du projet de
l'Etat de droit".

Pour sa part, le ministre a mis l'accent sur
les défis majeurs auxquels est confrontée la
profession d'avocat, soulignant l'importance
accordée par l'Association et les barreaux des
Ordres des avocats à la loi réglementant la pro-
fession.

M. Ouahbi a affirmé que "la réforme de la
justice au Maroc ne peut se faire qu'en se ba-
sant sur la révision de la réforme de la profes-
sion d'avocat, en élargissant son champ de
compétence et en renforçant son immunité",
estimant que "les conditions d'un procès équi-
table ne seront réunies que si l'accusé est pro-

tégé et bénéficie de toutes les conditions ga-
rantissant ses droits et ceux des autres ci-
toyens".

De son côté, M. Abdennabaoui a indiqué
que le thème du congrès "n'est pas un simple
slogan, mais incarne une véritable déclaration
d’une conscience collective quant au rôle fon-
damental que joue la profession d’avocat dans
l’instauration de la justice, ainsi qu'une affirma-
tion claire de l’importance de la défense dans
la réalisation de l’efficacité judiciaire", souli-
gnant qu'il témoigne aussi de la place centrale
qu’occupe la profession d’avocat au sein du
système judiciaire.

Il a relevé que la justice "n’est pas seule-
ment un concept juridique, mais constitue,
avant tout, une valeur humaine qui s’incarne
dans le quotidien des citoyens, leur apportant
sécurité et sérénité".

Dans ce système, a-t-il enchaîné, l’avocat
n'est pas un acteur technique dans une procé-
dure judiciaire, mais incarne la voix de la
conscience juridique et le porte-étendard des
droits humains, poursuivant que "la profession
d’avocat insuffle la vie au texte juridique, en in-
teragissant avec les spécificités de chaque af-
faire, pour la porter à la conviction et à la
conscience du juge, afin de parvenir à des dé-
cisions de justice qui répondent concrètement

aux enjeux et conflits sociaux".
Quant à M. Balaoui, il a mis en avant le rôle

essentiel de la profession d’avocat en tant que
partenaire stratégique dans le système judi-
ciaire, faisant savoir que ce congrès représente
"un moment phare pour débattre des diffé-
rentes questions liées à la profession, identifier
les défis à relever, et mettre en lumière le rôle
primordial de la défense dans la protection des
droits et libertés, ainsi que dans la sauvegarde
de l’indépendance de la profession".

"La profession d’avocat constitue l’une des
deux ailes de la justice, aux côtés de la magis-
trature, avec lesquelles la justice peut s’élever
vers les plus hauts standards de défense et les
formes les plus abouties d’un procès équita-
ble", a-t-il dit, ajoutant: "Nous partageons les
mêmes valeurs, portons le même message et
incarnons les mêmes idéaux, unis dans notre
engagement en faveur d’une justice exem-
plaire".

Dans cette même veine, le bâtonnier de
l'Ordre des avocats de Tanger, Anouar Bel-
louki, a précisé que ce congrès abordera, à tra-
vers des débats et des présentations
scientifiques, les enjeux actuels auxquels fait
face la profession, soulignant que cet événe-
ment vise à déboucher sur des recommanda-
tions à la hauteur des attentes des avocats.

5 Actualité

Les surfaces forestières touchées par
les incendies durant la saison 2024
ont atteint un total de 874 hectares
du couvert forestier, soit une baisse

de 86% par rapport à l’année 2023 (6.426
hectares), a indiqué l’Agence nationale des
eaux et forêts (ANEF).

Dans des données présentées à l’occa-
sion de la réunion du Comité directeur na-
tional chargé de la prévention et de la lutte
contre les incendies de forêt, tenue jeudi à
Rabat, l’Agence a précisé qu’un total de 382
incendies forestiers avait été recensé en
2024, soulignant que les herbes secondaires
et les plantes saisonnières représentaient en-
viron 45% des superficies brûlées.

Ces données dévoilées lors de cette réu-
nion présidée par le directeur général de
l’ANEF, Abderrahim Houmy, et consacrée
à l’évaluation et à la présentation des résul-

tats et des enseignements tirés des incendies
de forêt de la saison 2024, ainsi qu’à l’exa-
men des moyens et mesures à mobiliser
pour la saison 2025, font également ressortir
une baisse de 82% par rapport à la moyenne
annuelle des superficies touchées au cours
des dix dernières années.

S'agissant de la répartition géographique
des superficies touchées par les incendies, la
même source relève que "presque toutes les
régions du Royaume ont été affectées par les
incendies de forêt, mais à des degrés divers".

La région de Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima compte le plus grand nombre d’incen-
dies (123) ayant ravagé une superficie de 346
hectares, soit 32% du total national. En ce
qui concerne les superficies brûlées, la ré-
gion de Fès-Meknès a été la plus affectée en
2024, avec environ 357 hectares détruits par
les flammes, représentant 41% de la surface

totale incendiée à l’échelle nationale.
Ce bilan positif  notable au titre de l’an-

née 2024 s'explique, selon l'ANEF, par plu-
sieurs facteurs, notamment les conditions
climatiques favorables durant la saison d’été,
les zones forestières exposées au risque
ayant connu en juin, juillet et août 2024 des
conditions climatiques moins propices à
l’apparition et à la propagation des incen-
dies, ainsi que la stratégie d’intervention pré-
coce contre les incendies, ou encore la
politique de prévention adoptée par les par-
tenaires concernés, notamment le ministère
de l’Intérieur, l’ANEF, la Protection civile,
les Forces Armées Royales (FAR).

L'Agence a également signalé que les
campagnes de sensibilisation organisées à
l’occasion de la Journée nationale de sensi-
bilisation aux risques des incendies de forêt
(21 mai), dont ont bénéficié environ 27.000

élèves et visiteurs de forêts dans 240 écoles
et 100 forêts urbaines, ont renforcé les ef-
forts de lutte contre les incendies de forêt.

Concernant les préparatifs pour l’été
2025, l’Agence a mobilisé une enveloppe
budgétaire estimée à 160 millions de di-
rhams, destinée à fournir les équipements et
moyens nécessaires à la réduction des dé-
parts de feu, à travers le déploiement accru
des patrouilles de surveillance pour la détec-
tion et l’alerte précoce, l’ouverture et l’en-
tretien des pistes forestières et des pare-feux,
l’aménagement de points d’eau, l’extension
du reboisement forestier, ainsi que la réha-
bilitation des pistes et l’acquisition de nou-
veaux véhicules d’intervention rapide.

Dans une déclaration à la presse, M.
Houmy a indiqué que le Comité directeur
national chargé de la prévention et de la lutte
contre les incendies de forêt se réunit an-
nuellement pour évaluer la situation de l’an-
née précédente et envisager les actions à
entreprendre pour l’année suivante, réaffir-
mant la disponibilité de l’Agence, aux côtés
de tous les partenaires, à faire face aux in-
cendies de forêt et à les contenir.

Il a estimé, à cet égard, que l’année 2024
a été "remarquable", avec une superficie
brûlée ne dépassant pas 900 hectares, com-
parée à plusieurs pays méditerranéens
confrontés à des incendies récurrents, sa-
luant à cet égard l’approche intégrée et par-
ticipative adoptée par les différents acteurs
pour faire face au phénomène des incendies
de forêt.

Cette réunion a constitué également l’oc-
casion d’appeler les usagers des espaces fo-
restiers, à savoir les campeurs, bergers,
apiculteurs et adeptes de la randonnée, à
faire preuve de la plus grande vigilance, à
éviter l’utilisation du feu dans les zones fo-
restières, notamment durant l’été, tout en in-
vitant l’ensemble des citoyennes et citoyens,
quel que soit leur âge, à alerter immédiate-
ment les autorités compétentes en cas d’ap-
parition de signes d’incendie, qu’il s’agisse
de fumée, de flammes ou de comporte-
ments suspects.

Incendies de forêt

Baisse de 86% des surfaces touchées en 2024
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Les initiatives stratégiques lancées par le
Maroc, sous le leadership visionnaire de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, en fa-

veur de l’Afrique, son expérience en matière de
développement des infrastructures et son rôle
dans l’accélération de la croissance économique
et le renforcement de l’intégration régionale au
sein du continent ont été présentés, jeudi à Jo-
hannesburg, lors du Sommet international des
infrastructures en Afrique.

Dans une intervention charnière, le prési-
dent du Centre de développement méditerra-
néen (MEDEV), Najib Somoue, a mis en
exergue la vision ambitieuse du Maroc, portée
par Sa Majesté le Roi, visant à faire des infra-
structures un levier stratégique de développe-
ment.

«Conscient que des infrastructures ro-
bustes constituent l'épine dorsale de toute éco-
nomie prospère, le Royaume a lancé des projets
d'envergure visant à renforcer la connectivité,
à promouvoir l'intégration régionale et à posi-
tionner le Maroc comme un carrefour entre

l'Afrique, l'Europe et les Amériques», s’est-il en-
orgueilli.

Notant que le Maroc s'est également en-
gagé dans un ambitieux projet de transforma-
tion de son paysage infrastructurel, l’analyste a
fait observer qu’au cœur de ce programme se
trouve l’ambitieuse Initiative Afrique-Atlan-
tique, un cadre stratégique lancé par Sa Majesté
le Roi Mohammed VI avec pour objectif  d’of-
frir aux pays enclavés du Sahel un accès à
l'océan Atlantique, facilitant ainsi les échanges
commerciaux, stimulant le développement
économique et renforçant les liens régionaux.

«En mettant à disposition de ces pays les
infrastructures routières, portuaires et ferro-
viaires du Maroc, cette grandiose initiative in-
carne bel et bien un esprit de coopération et de
prospérité partagée», se targue-t-il encore, ajou-
tant qu’elle représente ainsi un modèle réussi
d'intégration régionale, hautement apprécié et
salué par les partenaires tant au niveau conti-
nental qu'international.

Evoquant les préparatifs conjoints pour ac-

cueillir la Coupe du monde 2030 de football,
que le Maroc organisera en partenariat avec l'Es-
pagne et le Portugal, M. Somoue a déclaré que
cet événement représentera indubitablement
une opportunité historique pour renforcer les
capacités de l’Afrique en matière de transport,
de logistique et de communications numériques.
Dans ce contexte, il a rappelé les mégaprojets
en cours, tels que l'extension du réseau de trains
à grande vitesse, le doublement de la capacité
des aéroports nationaux et la construction du
plus grand stade de football au monde, le Grand
Stade Hassan II, près de Casablanca.

Dans sa présentation, le président du Cen-
tre de développement méditerranéen a aussi
mis en avant l'évolution du Maroc vers des in-
frastructures durables, en augmentant la part
des énergies renouvelables dans la production
d'électricité à plus de 52% d'ici 2030, en plus
du lancement du programme «Maroc Digital
2030» tendant à digitaliser les services publics
et à renforcer l'économie numérique.

En guise de conclusion, l’intervenant a ap-

pelé à une plus grande coopération africaine
dans le domaine des infrastructures, soulignant
que le succès du continent dans ce domaine
exige une volonté politique, la mobilisation des
ressources et l’échange d’expertise, afin de par-
venir à un développement global, équilibré et
durable.

Le Sommet international des infrastruc-
tures en Afrique est un rendez-vous annuel ex-
clusif  où décideurs du secteur privé, dirigeants
de multinationales, investisseurs internationaux,
représentants de gouvernements africains et di-
verses institutions se réunissent pour aborder
les défis du secteur des infrastructures dans le
continent.

Initié sous le thème «Les infrastructures,
catalyseur de l'intégration régionale et de l'en-
gagement mondial», ce rassemblement sou-
ligne l’engagement collectif  à exploiter le
développement des infrastructures comme
moyen de favoriser l'unité, la croissance éco-
nomique et le progrès durable dans le conti-
nent.

Le Maroc a été élu vice-président
du groupe arabe au sein de
l’Union parlementaire des Etats
membres de l’Organisation de la

coopération islamique (UPCI) lors de la
19e session de l’Union, tenue du 12 au 15
mai à Jakarta, en Indonésie.

"Ce choix témoigne de la confiance
placée dans le Maroc et du rôle actif  qu’il
joue au sein de l’Union", indique le Parle-
ment dans un communiqué rendant
compte de la participation marocaine à la
19e session de l’Union, qui coïncide avec
le 25e anniversaire de la création de l’orga-
nisation.

La délégation marocaine, conduite par
Miloud Maâssid, questeur de la Chambre
des conseillers, et composée des députés
Mohamed Chbak et Khalid Chenaq, ainsi
que du parlementaire conseiller Khalid
Sassi, a pris part à plusieurs réunions de
haut niveau, notamment la réunion du
groupe arabe, au terme de laquelle le
Maroc est devenu membre de la Commis-
sion permanente spécialisée des affaires
politiques et des relations extérieures.

De même, le Maroc a conservé son sta-
tut de membre de la Commission perma-
nente des droits de l’Homme, de la femme
et de la famille, de la Commission perma-
nente des affaires culturelles, juridiques et
du dialogue des civilisations et des reli-
gions, et de la Commission permanente de
la Palestine. 

Par ailleurs, les rapports des commis-
sions ont mis en avant les initiatives lancées
par le Maroc dans divers domaines, notam-
ment celles liées à la défense de la cause pa-
lestinienne, au soutien aux pays du Sahel,
ainsi qu'à la promotion du dialogue entre
les religions et les civilisations.

Dans une allocution lue au nom de la
délégation parlementaire marocaine, M.
Maassid a réaffirmé la position constante
du Royaume, sous la conduite éclairée de
Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Prési-

dent du Comité Al-Qods, en faveur de la
juste cause palestinienne et du droit du
peuple palestinien à établir son Etat indé-
pendant dans les frontières du 4 juin 1967,
avec Al-Qods-Est comme capitale, dans le
cadre de la solution à deux Etats.

Il a également dénoncé les agressions
subies par ce peuple frère, rappelant les ef-
forts déployés par l'Agence Bayt Mal Al-
Qods pour défendre la Ville Sainte et
soutenir la résistance des Palestiniens.

D'autre part, la délégation marocaine a
salué le choix de "La bonne gouvernance
et les institutions solides comme fonde-
ment de la résilience" comme thème de

cette session, soulignant l’importance de
renforcer la bonne gouvernance en tant
que levier fondamental de stabilité des na-
tions et gage d’un avenir prospère. Il a, à
cet égard, appelé à redoubler d’efforts pour
ancrer ces valeurs et les traduire en pra-
tiques quotidiennes concrètes.

Concernant la coopération avec les
pays africains membres, M. Maassid a mis
en exergue les initiatives de Sa Majesté le
Roi en faveur du développement de ces
pays, en particulier l'Initiative Royale visant
à faciliter l'accès des pays du Sahel à
l'Océan Atlantique, à travers la mobilisa-
tion des capacités et de l’expertise du

Royaume, ainsi que l’Initiative des Etats
africains atlantiques.

Le président de la délégation parlemen-
taire marocaine a appelé à unir les efforts
au service des intérêts de la Oumma isla-
mique, mettant l’accent sur le respect de la
souveraineté des pays et de l’intégrité ter-
ritoriale des Etats membres, considérées
comme pierre angulaire de la sécurité, de
la stabilité et d’une coopération islamique
efficace fondée sur le respect mutuel.

Il a, aussi, plaidé pour le renforcement
de l’action parlementaire islamique com-
mune afin de relever les défis auxquels sont
confrontés les pays de l’Union.

Les initiatives stratégiques lancées par le Maroc en faveur
de l'Afrique présentées lors d’un sommet à Johannesburg

UPCI : Le Maroc élu vice-président du groupe arabe

LIBÉRATION SAM/DIM 17-18 MAI 20256 Actualité

Page 6.qxp_Mise en page 1  16/05/2025  12:45  Page1
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Moussem de Tan-Tan 

La richesse de la culture nomade célébrée 
lors d’un carnaval haut en couleur 
La richesse de la culture nomade a 

été célébrée, jeudi soir, lors d'un 
carnaval convivial et festif, organisé 
dans le cadre de la 18e édition du 
Moussem de Tan-Tan qui se tient 
jusqu’au 18 mai. 

Ce carnaval, auquel ont assisté 
notamment le gouverneur de la pro-
vince de Tan-Tan, Abdallah Chater, 
et le président de la Fondation Al-
mouggar, Mohamed Fadel Be-
nyaich, a permis au public 
d’admirer de belles prestations de 
folklore et de traditions populaires, 
illustrant la vie des nomades et la di-
versité de leur patrimoine culturel 
ainsi que les potentialités de la ré-
gion. 

Partant du siège de la commune 
de Tan-Tan, en passant par l’avenue 
Hassan II jusqu’à la place Bir Anz-
rane, le défilé a été aussi l’occasion 
pour des troupes de musique patri-
moniale venues de différentes ré-
gions du Maroc, d'enchanter le 
public par des prestations artistiques 
célébrant la richesse et l’authenticité 
de la culture séculaire du Royaume. 

Un cortège de dromadaires in-
carnant la culture nomade a marqué 
le coup d’envoi de ce défilé haut en 
couleur au cours duquel des ta-
bleaux artistiques ont été proposés 
par des troupes populaires, tant au 
niveau local que national. Ces repré-
sentations ont abordé différents as-
pects de la vie quotidienne, tels que 
les tenues traditionnelles, le folklore, 
la musique, les jeux, les sports et les 
rituels de mariage. 

Le carnaval comportait égale-
ment des démonstrations de fanta-
sia, des jeux et sports traditionnels, 
ainsi que des danses folkloriques, 
avec la participation de troupes 
d’Ahidous et d’Abidat Rma. 

Une troupe émiratie, invitée à 
cette édition du Moussem, a aussi 
présenté une remarquable perfor-
mance de danses traditionnelles, 

mettant en lumière la richesse du pa-
trimoine artistique et populaire des 
Emirats Arabes Unis. 

Au programme de ce carnaval fi-
guraient également des défilés re-
présentant plusieurs secteurs 
comme l’éducation, l'entraide natio-
nale, la jeunesse et les sports, ainsi 
que la formation professionnelle. 

A cette occasion, Yousra Badoui, 
coordinatrice du carnaval, a déclaré 
à la presse que le défilé de cette 
année met particulièrement en avant 
la culture nomade, à travers des ta-
bleaux illustrant tous les aspects de 
la vie dans le désert, avec la partici-
pation de différents secteurs afin de 
permettre une large implication des 
habitants de Tan-Tan. 

Le carnaval était réparti en deux 
parties. La première rend hommage 
aux anciens modes de vie nomades, 
intégrant contes, poésie, musique et 
cérémonie du thé, tandis que la se-
conde propose des scènes festives 
destinées à renforcer le lien avec la 
population locale, a-t-elle précisé. 

En marge du Moussem, organisé 
par la Fondation Almouggar sous le 
Haut Patronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, une délégation de la 
Fondation a visité le Complexe 
socio-éducatif Lalla Amina, relevant 
de la Ligue marocaine pour la pro-
tection de l'enfance (LMPE) – section 
de Tan-Tan. 

A cette occasion, le président de 
la section locale de la LMPE, Moha-
med Adnahour, a déclaré à la MAP 
que cette visite a permis à la déléga-
tion de s’informer des différents pro-
jets pris en charge par la Fondation, 
soulignant l’impact positif de ces ini-
tiatives sur l’intégration sociale des 
enfants en situation difficile. 

Le secrétaire général de la Ligue 
à Tan-Tan, Zakaria Laili, a quant à lui 
précisé que les équipements fournis 
annuellement par la Fondation Al-
mouggar contribuent à améliorer la 
qualité des services offerts aux en-
fants, outre leur impact positif sur le 
fonctionnement du complexe. 

Les activités de la 18e édition du 

Moussem de Tan-Tan, organisé sous 
le thème "Le Moussem de Tan-Tan : 
témoignage vivant de la culture no-
made universelle", ont débuté mer-
credi sur la Place de la paix et de la 
Tolérance, avec une exposition de 
tentes thématiques mettant en va-
leur les potentialités culturelles et ar-
tisanales de la région. S'y ajoute 
l’ouverture du pavillon des Émirats 
Arabes Unis exposant diverses fa-
cettes de la culture de ce pays, tels 
que la fabrication artisanale des filets 
de pêche, les costumes, les bijoux et 
la gastronomie. 

Le public a également eu l’occa-
sion de visiter les pavillons de la 
Maison de l’artisan et de découvrir 
les "jeux populaires", outre des es-
paces dédiés aux enfants et aux cha-
meaux. 

Le programme de cette édition 
comprend aussi une compétition de 
traite de chamelles et des jeux popu-
laires traditionnels ainsi que des soi-
rées musicales animées par des 
artistes locaux de renom. 

Trois conventions de partenariat ont 
été signées, jeudi à Casablanca, entre, 
d'une part, la Fondation de recherche, de 
développement et d’innovation en 
sciences et ingénierie (FRDISI) et, d'autre 
part, l’Agence marocaine antidopage, la 
Société marocaine des sciences médicales 
(SMSM) et l’American moroccan compe-
tencies network (AMCN). 

Paraphées en marge de l’ouverture du 
Salon "Morocco Medical Expo 2025", par le 
conseiller de SM le Roi et président de la 
FRDISI, André Azoulay, ainsi que par les 
responsables des trois entités partenaires, 
ces conventions s’inscrivent dans une dy-
namique nationale visant à renforcer la re-
cherche scientifique, la formation des 
professionnels de santé et la promotion 
des compétences marocaines à l’échelle in-
ternationale. 

La première convention, conclue avec 
l’Agence marocaine antidopage, représen-
tée par sa directrice générale, Fatima 

Abouali, porte sur la coopération dans les 
domaines de la lutte contre le dopage, de 
la prévention, de la formation spécialisée 
ainsi que sur la création d’un collège scien-
tifique. 

La deuxième convention, signée avec 
la SMSM, présidée par Moulay Said Afif, 
concerne la promotion de la recherche ap-
pliquée en santé et en ingénierie biomédi-
cale, la formation initiale et continue des 
professionnels de santé, l’organisation 
d’événements scientifiques conjoints ainsi 
que le développement de programmes de 
stages, d’échanges et de valorisation de la 
production scientifique. 

Elle vise également une coopération 
active dans la réponse aux appels à projets 
nationaux et internationaux dans les do-
maines de la santé, de l’innovation et de la 
recherche médicale. 

Quant à la troisième convention, scel-
lée avec l'AMCN, présidée par Mohamed 
Boutjdir, elle porte sur l’échange d’exper-

tises et la mobilité académique, avec une 
attention particulière portée à la formation, 
à l’innovation, à l’entrepreneuriat techno-
logique et à l’organisation d’événements 
conjoints. 

Dans une déclaration à la MAP, Hi-
cham El Medromi, délégué du président 
de la FRDISI, a affirmé que ces conven-
tions de partenariat traduisent un engage-
ment commun à bâtir des ponts solides 
entre la recherche scientifique, la formation 
et l’innovation dans le domaine de la 
santé. 

Il s'agit, a-t-il expliqué, d'une démarche 
qui vise à mutualiser les expertises, insis-
tant sur l’importance de développer, dès à 
présent, les compétences scientifiques et 
technologiques nécessaires en vue des 
échéances futures, tout en encourageant 
une dynamique d’innovation portée par 
les jeunes chercheurs marocains. 

Placée sous le Haut Patronage de Sa 
Majesté le Roi Mohammed VI, l'édition 

2025 du "Morocco Medical Expo" se tient 
jusqu'au 18 mai, sous le thème "Prévention 
et résilience : vers un système de santé du-
rable". 

Cette édition prévoit d’accueillir 
quelque 10.000 visiteurs professionnels, 
venus à la rencontre de plus de 150 expo-
sants représentant les principales disci-
plines médicales, notamment la médecine 
générale et spécialisée, la biologie, la radio-
logie, la pharmacie et les professions para-
médicales. 

Elle accueille également une délégation 
de 14 personnalités de la République Dé-
mocratique du Congo, pays invité d’hon-
neur, aux côtés de plus de 250 figures 
éminentes du monde médical marocain et 
africain, de délégations officielles étran-
gères, de décideurs publics, de doyens de 
facultés de médecine et de pharmacie, de 
directeurs de centres hospitaliers universi-
taires et d’hôpitaux, ainsi que de prési-
dents de sociétés savantes. 

"Morocco Medical Expo 2025" 

Signature de trois conventions pour renforcer la  
recherche et la coopération dans le secteur de la santé 

Ph : Zoulikha
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Le président Trump s'émeut de la faim à Gaza,
où Israël poursuit ses frappes meurtrières

Le président américain, Donald
Trump, s'est engagé vendredi à
"régler" la situation dans la bande
de Gaza "affamée", la Défense ci-

vile recensant pour sa part plus de 50
morts dans des bombardements israéliens
dans le territoire dévasté par 19 mois de
guerre.

"Nous nous intéressons à Gaza. Et
nous allons faire en sorte que cela soit
réglé. Beaucoup de gens sont affamés", a
déclaré M. Trump, dans un contexte de
pressions internationales pour qu'Israël
laisse entrer l'aide humanitaire dans le ter-
ritoire exsangue.

La principale association israélienne de
familles d'otages a pour sa part appelé ven-
dredi le Premier ministre israélien à ne pas
manquer une "occasion historique" pour
la libération de leurs proches, détenus à
Gaza depuis l'attaque sans précédent du

mouvement islamiste Hamas en Israël le 7
octobre 2023.

Elle a exhorté Benjamin Netanyahu
pour ce faire "à unir ses efforts à ceux du
président Trump", qui conclut à Abou
Dhabi une tournée dans le Golfe.

Après un bilan de plus de 100 morts
jeudi, la Défense civile de Gaza a fait état
d'au moins 56 personnes tuées vendredi
dans "des bombardements israéliens sur
des habitations depuis minuit", indiquant
que les opérations de recherches se pour-
suivent dans les décombres.

Sollicitée par l'AFP, l'armée israélienne
n'a pas commenté ses frappes.

Dans le nord du territoire, l'hôpital in-
donésien de Beit Lahia a reçu 30 corps, a
indiqué à l'AFP un médecin sous le cou-
vert de l'anonymat, et l'hôpital Al-Awda de
Jabalia cinq corps et "plus de 75 blessés",
selon son directeur par intérim, Moham-

med Salha.
Dans le premier établissement, des

images de l'AFP montrent des habitants,
dont des enfants ayant perdu leur mère, s'y
lamenter sur le corps de leurs proches, et
des blessés soignés à même le sol au milieu
des cris et pleurs.

"Nous dormions quand soudain tout a
explosé autour de nous (...) Il y avait du
sang partout. Nous ne savions pas qui était
mort et qui était encore en vie", témoigne
Oum Mohamed al-Tatari, 57 ans du sec-
teur de Tel al-Zaatar.

A Beit Lahia, Said Hamouda, 41 ans,
témoigne d'une "scène indescriptible,
comme si c'était la fin du monde". "Ils ont
ciblé des habitations pleines de civils alors
qu'ils dormaient".

Malgré une montée en puissance des
critiques internationales sur sa conduite de
la guerre, déclenchée par l'attaque du 7-

Octobre, Netanyahu a averti lundi d'une
prochaine entrée "en force" de l'armée à
Gaza pour "achever l'opération et vaincre
le Hamas".

Rompant une trêve de deux mois, le
pays a repris son offensive le 18 mars avec
l'objectif  déclaré d'obtenir la libération de
tous les otages encore retenus à Gaza,
s'emparant de larges pans du territoire.

Depuis le 2 mars, les forces israéliennes
bloquent aussi toute entrée d'aide humani-
taire dans Gaza, vitale pour les 2,4 millions
d'habitants, désormais menacés d'une "fa-
mine de masse", selon plusieurs ONG.

L'ONG Human Rights Watch a accusé
Israël de faire de son blocus "un outil d'ex-
termination".

Après une relance des efforts de mé-
diation en amont de la tournée de Donald
Trump, le Hamas a de son côté posé
comme "exigence minimale pour instaurer
un environnement propice et constructif
aux négociations" la reprise de l'aide hu-
manitaire.

Le mouvement islamiste a aussi af-
firmé que Gaza n'était "pas à vendre",
après que le président américain a affirmé
vouloir que les Etats-Unis "prennent" la
bande de Gaza pour "en faire une zone de
liberté".

L'ONU a pour sa part indiqué qu'elle
ne participerait pas à des distributions
d'aide à Gaza par la Fondation humanitaire
de Gaza (GHF), une ONG créée de toutes
pièces et soutenue par Washington, qui
avait annoncé se préparer à livrer des repas
à Gaza d'ici fin mai.

L'attaque du 7-Octobre a entraîné la
mort de 1.218 personnes côté israélien, en
majorité des civils, selon un décompte de
l'AFP basé sur des données officielles.

Sur les 251 personnes alors enlevées,
57 restent retenues à Gaza, dont 34 décla-
rées mortes par l'armée israélienne.

Les représailles israéliennes ont fait au
moins 53.010 morts à Gaza, en majorité
des civils, selon les dernières données du
ministère de la Santé du Hamas, jugées fia-
bles par l'ONU.

Les deux filles de l'écrivain franco-al-
gérien Boualem Sansal, condamné à
cinq ans de prison, ont fait part à

l'AFP de leur "sentiment d'impuissance to-
tale", depuis la République tchèque où elles
habitent, pour obtenir la libération de leur
père.

Rencontrées à l'ouverture du salon du
livre de Prague, Nawal, 53 ans, et Sabeha,
50 ans, ont réceptionné jeudi un prix pour
la promotion de la liberté d'expression dé-
cerné à leur père.

"Il est triste que des personnes soient
emprisonnées pour avoir librement ex-
primé leur opinion et malheureusement,
notre père est l'une de ces personnes", a
déclaré l'aînée après avoir reçu la distinc-
tion.

"Dieu seul sait dans quel état mental il

se trouve", car il est "isolé sans aucune in-
formation", a-t-elle ensuite déploré auprès
de l'AFP.

"La seule personne autorisée à lui ren-
dre visite, c'est probablement sa femme,
mais nous ne savons rien" et elle est sur-
veillée, a-t-elle ajouté.

Alors que le dissident, atteint d'un can-
cer, suit "actuellement un traitement de ra-
diothérapie", ses filles ont échangé pour la
dernière fois par courrier électronique avec
lui en 2023 et n'ont aucune nouvelle, à part
des coupures de presse que leur font passer
l'ambassade tchèque à Alger.

Elles ont adressé une lettre ouverte au
président français Emmanuel Macron et
écrit à son homologue algérien Abdelmad-
jid Tebboune. "Nous avons aussi écrit à
mon père. Mais nous n'avons pas reçu de

réponse, il ne s'est rien passé", explique
Nawal. Perdue face aux méandres du sys-
tème algérien, cette spécialiste en informa-
tique s'est tournée vers l'interface
d'intelligence artificielle ChatGPT et sur
ses conseils, elle envisage de contacter des
organisations comme Amnesty Internatio-
nal pour accentuer la pression.

Nées en Algérie, les filles de Boualem
Sansal ont vécu en Tchécoslovaquie, le
pays de leur mère, après la séparation dans
leur petite enfance de leurs parents, qui
s'étaient rencontrés dans le cadre d'un
échange universitaire.

Le régime communiste les surveillait,
comme toutes les personnes ayant de la fa-
mille à l'étranger, et si elles ont passé leurs
vacances à Alger chaque année, Nawal n'y
est plus retournée depuis l'âge de 20 ans et

n'a pas revu son père depuis.
Sa sœur et elle habitent toujours près

de Prague.
Arrêté mi-novembre à l'aéroport d'Al-

ger, l'écrivain âgé de 80 ans a été condamné
fin mars à cinq ans de prison.

"Je crois que mon père est un pion ou
une monnaie d'échange, une sorte d'otage,
parce qu'ils essaient probablement d'obte-
nir la libération de certains terroristes
condamnés en France", a détaillé Nawal, sa
soeur Sabeha saluant en lui "un vrai pa-
triote".

Boualem Sansal est critique d'un pou-
voir qui, selon lui, se maintient depuis trop
longtemps contre la volonté des Algériens.
"Il contrôle totalement le pays et dispose
de tous les moyens", estimait-il dans Le Fi-
garo en 2019.

Détention de Sansal : Ses filles “impuissantes” en République tchèque
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L'Inde a appelé le Fonds monétaire interna-
tional (FMI) à revoir ses prêts au Pakistan,
l'accusant de financer "le terrorisme", un

appel "désespéré" pour Islamabad qui célébrait
vendredi en grandes pompes son armée après la
pire confrontation entre les deux voisins depuis
des décennies.

"Je crois qu'une grande partie du milliard de
dollars provenant du FMI sera utilisée pour finan-
cer l'infrastructure terroriste", a déclaré le ministre
indien de la Défense, Rajnath Singh, en visitant ses
troupes.

Le Pakistan, qui a déjà reçu le virement du

FMI, dans le cadre de la revue d'un programme
d'aide existant, a estimé que cet appel "reflète la
frustration" et "le désespoir" de l'Inde.

"L'Inde a été le seul pays à avoir tenté, en vain,
d'empêcher" le déblocage de ce versement, a mar-
telé le porte-parole du ministère pakistanais des Af-
faires étrangères Shafqat Ali Khan.

La veille devant d'autres soldats, le même mi-
nistre Singh avait appelé le monde à "surveiller"
l'arsenal nucléaire du Pakistan. Ce à quoi le Pakistan
répliquait que le monde devait plutôt "s'inquiéter"
de l'arsenal indien.

La dernière confrontation entre les deux puis-

sances nucléaires a explosé après une attaque
meurtrière au Cachemire indien, menée selon New
Delhi par des jihadistes soutenus par Islamabad.
Le Pakistan dément.

Le Pakistan a été retiré en 2022 de la "liste
grise" des Etats soupçonnés de "blanchiment d'ar-
gent" et de "financement du terrorisme".

Le prêt auquel M. Singh fait référence a été dé-
bloqué il y a une semaine, alors que les deux puis-
sances nucléaires échangeaient tirs d'artillerie,
attaques de drones et frappes de missiles --au sol
comme dans les airs.

Depuis, la Banque centrale pakistanaise a
confirmé avoir reçu le versement.

Le FMI, basé à Washington, avait autorisé le
déboursement d'environ un milliard de dollars
dans le cadre de la revue d'un programme d'aide
existant, saluant "une mise en œuvre vigoureuse
du programme" d'austérité auquel Islamabad s'est
engagé après avoir échappé à la faillite en 2022.

Le conseil d'administration du Fonds avait
aussi donné son feu vert à un nouveau programme
d'aide, qui pourra permettre au pays d'accéder à
environ 1,4 milliard de dollars supplémentaires
pour faire face au changement climatique.

L'Inde s'était abstenue.
Le conflit entre les deux puissances nucléaires

avait fait redouter à l'étranger une escalade jusqu'au
point de non-retour, avant un cessez-le-feu an-
noncé à la surprise générale par le président amé-
ricain Donald Trump.

Le Royaume-Uni, ancienne puissance colo-
niale partie en 1947 avant la sanglante partition
entre l'Inde et le Pakistan, avait été l'un des nom-
breux pays à appeler les deux voisins à cesser les
hostilités.

Le Premier ministre britannique Keir Starmer
s'était dit prêt à "s'engager de toute urgence" et,
vendredi, son chef de la diplomatie David Lammy
était à Islamabad.

Washington et Islamabad affirment que la mé-
diation pour l'arrêt des combats a été assurée par
les Etats-Unis, ce que l'Inde, qui a toujours refusé
les tierces parties face au Pakistan, réfute.

Avant et durant la confrontation militaire, Té-
héran et Riad avaient également dépêché de hauts
diplomates à Islamabad et New Delhi.

Le ministre pakistanais des Affaires étrangères
Ishaq Dar a dit vendredi à son homologue britan-
nique avoir "apprécié le rôle constructif  de la
Grande-Bretagne dans la désescalade".

Dans la nuit du 6 au 7 mai, l'Inde avait tiré des
missiles sur des sites pakistanais qui abritaient,
selon elle, des membres du groupe jihadiste qu'elle
soupçonne d'être l'auteur de l'attaque qui a fait 26
morts le 22 avril à Pahalgam, au Cachemire indien.

Quarante civils, pour moitié des femmes et des
enfants, ont été tués dans ces frappes, selon l'armée
pakistanaise, qui recense 13 morts dans ses rangs.
L'Inde compte pour sa part 16 civils et cinq soldats
tués sur son sol dans les attaques et les ripostes qui
ont suivi.

Le Pakistan, qui répète à l'envie avoir gagné la
bataille des airs en abattant notamment plusieurs
avions indiens --des affirmations impossibles à vé-
rifier de façon indépendante-- marquait vendredi
une journée d'hommage à son armée.

Dans toutes les villes, des cérémonies de salut
au drapeau, des tirs de célébration et des dépôts de
gerbe ont eu lieu, pour "remercier" l'armée, toute-
puissante en politique comme en économie selon
les experts.

Pourparlers sur l'Ukraine

Pour le chef de l'Otan, Poutine a fait une “énorme erreur”
“Le secrétaire général de

l'Otan, Mark Rutte, a es-
timé vendredi que le prési-
dent russe Vladimir

Poutine avait fait une "énorme erreur" en
envoyant une équipe de "second rang"
pour les pourparlers avec l'Ukraine à Is-
tanbul, en Turquie.

"Je pense que Poutine a fait une
énorme erreur", a déclaré M. Rutte depuis
Tirana, quelques heures avant le début des
premières négociations directes entre
Moscou et Kiev depuis les premières se-
maines de la guerre, déclenchée par l'inva-
sion russe en février 2022.

"Il sait très bien que la balle est dans
son camp, qu'il est en difficulté et qu'il a
fait une énorme erreur", a poursuivi M.
Rutte, à son arrivée au sommet de la Com-
munauté politique européenne (CPE) dans
la capitale albanaise. "Je pense que toute la
pression est désormais sur Poutine", a-t-il
encore dit.

Vladimir Poutine avait proposé des né-
gociations directes entre les deux pays.
Mais, mis au défi par le président ukrainien
Volodymyr Zelensky de se rendre "en per-
sonne" à Istanbul pour négocier avec lui,
le président russe n'a pas fait le déplace-
ment.

La délégation russe est emmenée par
un conseiller de second plan de Vladimir
Poutine, Vladimir Medinski, ex-ministre
de la Culture.

Pour le secrétaire général de l'Otan,
Kiev a, à l'inverse de Moscou, adopté une
attitude constructive.

"Je pense que c'est une très bonne
chose que les Ukrainiens soient à la table
des négociations", a souligné M. Rutte. "Ils
ont envoyé une délégation qui est vraiment

prête à négocier un cessez-le-feu".
Arrivé jeudi soir à Tirana, Volodymyr

Zelensky doit lui aussi participer au som-
met de la CPE, qui rassemble les dirigeants
des 27 pays membres de l'UE et d'une
vingtaine d'autres pays européens.

Derrière cet acronyme, on trouve des

pays aux trajectoires radicalement diffé-
rentes vis-à-vis de l'UE : des candidats dé-
clarés (et impatients) à l'adhésion, des pays
qui savent que la porte leur est fermée
pour longtemps, ou encore le Royaume-
Uni, qui a choisi il y a neuf  ans ans de quit-
ter l'UE avec fracas.

L'Inde veut que le FMI cesse ses prêts au Pakistan
Islamabad dénonce un appel “désespéré”
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Les travaux de la 12ème édition du 
Salon international du transport et 

de la logistique pour l'Afrique et la Mé-
diterranée (Logismed 2025) ont pris fin, 
jeudi à Casablanca, avec un appel à in-
nover pour transformer la supply 
chain. 

Ce salon, placé sous le Haut Patro-
nage de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, a réuni les institutionnels, les ex-
perts et les professionnels du secteur 
autour du thème "La Supply Chain au 
Maroc : une industrie au service de la 
compétitivité, de la souveraineté et de 
la sophistication de l’économie". 

Intervenant lors de la conférence de 
clôture, tenue sous le thème "Innover 
dans l'incertitude : Transformer la sup-
ply chain d'aujourd'hui pour bâtir les 
modèles durables de demain", le prési-
dent du salon, Ali Berrada, a souligné 
que la qualité et l'envergure de cette 
12ème édition reflètent la santé et la 
maturité du secteur.  

L'externalisation, a-t-il noté, repré-
sente aujourd'hui 14% des activités du 
secteur, avec un potentiel de double-
ment qui permettrait d'accroître consi-
dérablement le nombre d'acteurs. Et de 
soutenir : "Au même titre que la valeur 
d'une monnaie reflète la santé d'une 
économie d'un pays, la valeur du salon 
est une vitrine qui reflète la santé de ce 

secteur", rapporte la MAP. 
Pour sa part, le directeur de la Stra-

tégie, des Etudes et de l'Information à 
l'Agence Marocaine de développement 
de la logistique (AMDL), Aissam Ech-
Chabbi, a mis l'accent sur l'importance 
de la veille et de l'innovation pour faire 
face aux incertitudes. "Il existe au-
jourd'hui des systèmes prédictifs per-
mettant d'atténuer, dans le temps, 
l’impact des aléas", a-t-il fait savoir, 
ajoutant que les progrès réalisés dans 
les domaines du big data et de l’intelli-
gence artificielle offrent des capacités 
de traitement et de prévision d'un ni-
veau inédit. 

De son côté, le directeur général de 
Bitdream Logistics Services, Anas Mou-
taoukil, a partagé l'expérience de son 
entreprise en matière d'innovation qui 
se veut indispensable pour réussir et 
avancer. 

Il a expliqué que cette innovation 
concerne tous les aspects de l'activité, 
de la conception des bâtiments logis-
tiques jusqu'aux systèmes de transport 
gérant près de 1.000 véhicules de livrai-
son. 

La directrice Communication et 
Partenariat à la Société nationale des 
transports et de la logistique (SNTL), 
Salma Naoui, a présenté, quant à elle, 
les initiatives de digitalisation mises en 

place par la SNTL pour gérer un réseau 
de plus de 2.000 partenaires transpor-
teurs.  

"Nous avons revu notre stratégie de 
façon à digitaliser tout ce processus, en 
passant par une plateforme qui va re-
grouper tout l'écosystème et permettre 
d'avoir une sorte de bourse de trans-
port", a-t-elle expliqué.  

La SNTL, a poursuivi Mme Naoui, 
s'engage aussi dans une démarche en-
vironnementale visant à accompagner 
ses partenaires dans l'acquisition de vé-
hicules plus respectueux de l'environ-
nement. 

Ce salon a été l'occasion de mettre 
en lumière le rôle de l'AMDL dans l'ac-
compagnement des entreprises du sec-
teur, notamment à travers son 
programme de mise à niveau logistique 
des petites et moyennes entreprises 
(PME) qui aide les entreprises à relever 
les défis de la compétitivité logistique, 
de la décarbonation et de la digitalisa-
tion. 

La 12ème édition de Logismed a 
confirmé une fois de plus la position du 
Maroc comme hub logistique régional 
et a renforcé davantage les liens entre 
les différents acteurs du secteur, créant 
ce que les participants ont qualifié de 
"communauté" du transport et de la lo-
gistique. 

Clôture à Casablanca de la 12ème édition de Logismed 

Appel à innover pour  
transformer la Supply Chain 

Tanger Med se veut une 
référence en matière de 
performance énergétique   

Le directeur de la décarbonation au 
Groupe Tanger Med, Amine Benyessef, a 
mis en avant, mercredi à Casablanca, les ef-
forts entrepris pour faire de Tanger Med 
un port de référence en matière de perfor-
mance énergétique. 

Intervenant lors d’un panel sous le 
thème "Ports, transport et logistique face 
aux enjeux de la décarbonation", organisé 
dans le cadre du Salon international du 
transport et de la logistique pour l’Afrique 
et la Méditerranée (Logismed, du 13 au 15 
mai), M.Benyessef a présenté la stratégie 
énergétique du complexe portuaire, fon-
dée sur une double ambition: atteindre la 
neutralité carbone sur ses activités propres 
et déployer des services de décarbonation 
au profit de ses opérateurs. 

Cette stratégie repose sur quatre piliers 
majeurs, à savoir la fourniture d’électricité 
verte, l’efficacité énergétique, la mobilité 
durable et la gestion de l’économie circu-
laire, a précisé le directeur. Et de souligner 
que le port Tanger Med est désormais ap-
provisionné à 100% en électricité issue de 
sources renouvelables, grâce à des contrats 
d’achat à long terme, ajoutant que plu-
sieurs projets d’autoproduction sont déjà 
en cours. 

Parmi les réalisations concrètes, M.Be-
nyessef a cité le déploiement de l’infra-
structure nécessaire pour alimenter les 
navires à quai en électricité verte, leur per-
mettant de couper leurs moteurs auxi-
liaires durant les escales, rapporte la MAP. 

"Ce dispositif d’onshore power supply 
est déjà opérationnel sur 800 mètres de 
quai et sera généralisé aux autres termi-
naux et aux ferries", a-t-il indiqué, préci-
sant que cette électrification est appelée à 
devenir un standard mondial dans les 
ports à horizon 2030. 

De son côté, le directeur régional de 
XPO Logistics Maroc, Miguel Troitiño, a 
détaillé les efforts déployés par son entre-
prise pour concilier performance opéra-
tionnelle et durabilité environnementale.  

Présent dans 14 pays, le groupe gère 
un million de mètres carrés d’entrepôts 
entre le Maroc, l'Espagne, l'Italie et le Por-
tugal, ce qui en fait un important consom-
mateur de biens et d’énergie, a-t-il indiqué.  

Ainsi, il a mis l’accent sur  l’importance 
d’une approche durable à chaque étape de 
la chaîne logistique, allant de l’optimisa-
tion du remplissage des véhicules à la ré-
duction des kilomètres à vide. 

Dans ce sens, M.Troitiño a évoqué le re-
cours à des solutions concrètes comme 
l’utilisation accrue de HVO (huile végétale 
hydrotraitée), le remplacement progressif 
des ampoules et équipements énergivores, 
ou encore l’usage de convois routiers en 
tandem pour diminuer les émissions de 
CO2.  

Placé sous le Haut Patronage de SM le 
Roi Mohammed VI, Logismed était placé 
cette année sous le thème "La Supply 
Chain au Maroc : une industrie au service 
de la compétitivité, de la souveraineté et de 
la sophistication de l’économie". 
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La 22e édition du Forum Arts et Métiers-
Entreprises (FAME) s’est ouverte, mer-
credi à Meknès, en mettant l’accent sur 

les défis et les opportunités de l’industriali-
sation du Maroc de demain et le rôle majeur 
des ingénieurs Arts et Métiers dans ce do-
maine. 

Initié par l'Ecole nationale supérieure 
d’arts et métiers (ENSAM) sous le thème 
"Maroc 2030: une puissance industrielle ré-
gionale sous label "Engineered in Morocco", 
ce forum qui se tient sous le Haut patronage 
de SM le Roi Mohammed VI, se veut un lieu 
d’échange entre universitaires, futurs ingé-
nieurs et professionnels industriels sur les 
mutations de l'industrie nationale à l’horizon 
2030. 

Ouvrant les travaux de ce forum, le pré-
sident de l’Université Moulay Ismail (UMI) 
de Meknès, Ahmed Mouchtachi a souligné 
que le thème de cette édition incarne une vi-
sion audacieuse et résolument tournée vers 
l’avenir et reflète une volonté collective de 
hisser le Royaume au rang d’acteur indus-
triel majeur, ancré dans son territoire mais 
ouvert sur le monde, rapporte la MAP. 

L’industrie du Maroc de 2030 ne sera pas 
seulement une affaire d’infrastructures mais 
avant tout une affaire d’ingéniosité humaine, 
a-t-il estimé. C’est la vision d’un Maroc "qui 
ne se contente plus d’assembler pour les au-
tres, mais qui conçoit, innove et impose ses 
standards", a noté le président de l’UMI. 

Et de souligner que l’université se doit 
de devenir un acteur du territoire, un cataly-
seur de compétences, un lieu d’innovation et 
un levier de souveraineté, ajoutant qu’à 
l’ENSAM de Meknès et à l’Université Mou-
lay Ismaïl, "nous formons des ingénieurs de 
très haut niveau, des techniciens supérieurs 
hautement qualifiés, des chercheurs et des 
entrepreneurs prêts à relever les défis d’une 
industrie moderne, verte et inclusive". 

Pour M. Mouchtachi, les futurs ingé-
nieurs Arts et Métiers sont de véritables ac-
célérateurs de souveraineté économique et 
industrielle que "nous devons non seule-
ment accompagner, mais surtout écouter, as-
socier aux grandes transformations", 
relevant que la souveraineté industrielle c’est 
également "libérer le potentiel de notre jeu-
nesse et lui donner les moyens d’agir". 

De son côté, le directeur de l’ENSAM de 
Meknès, Aboubakr Bouayad, a indiqué que 
ce rendez-vous annuel s’est inscrit dans la 
continuité à la faveur d’une volonté collec-
tive   de créer et de construire l’avenir, se fé-
licitant de vingt-deux années d'idées, de 
débats, de rencontres, de défis et de réalisa-
tions. 

Ce forum est devenu, au fil du temps, un 
acteur à part entière du développement de 
l’ENSAM et du tissu industriel national, a-t-
il dit, notant que le thème retenu cette année 
"n’est pas un simple mot d'ordre, mais bien 
une orientation stratégique impulsée par Sa 

Majesté le Roi Mohammed VI, d'une vision 
partagée et d'une ambition collective". 

"Engineered in Morocco" n’est pas une 
formule de marketing mais il s’agit  d’un en-
gagement et d’une promesse de qualité et 
d’innovation, de compétence et d’enracine-
ment territorial", a estimé M. Bouayad, ajou-
tant que l’ENSAM de Meknès s'inscrit dans 
cette dynamique en ce sens que "former un 
ingénieur n’est pas seulement transmettre 
un savoir-faire technique mais aussi former 
des esprits critiques, éveillés et responsables 
et forger une capacité de lire les mutations 
du monde". 

A l’issue de la cérémonie d’ouverture qui 
s’est déroulée en présence notamment de 
l’ambassadeur de l'Union des Comores à 
Rabat, Yahya Mohamed Ilias, il a été procédé 
à la remise des prix InnovAM2025 par les so-
ciétés SAFRAN et SIANA à la meilleure 
conception de projets élaborée par les élèves-
ingénieurs formés en équipes. 

Les projets portent sur la Conception 
d’un robot mobile autonome pour la zone lo-
gistique dans le cas de la société Safran tan-
dis que la société SIANA a récompensé les 
meilleures équipes ayant réalisé un proto-
type de robot d’inspection sous caisse de 
rames TGV. 

Selon les organisateurs, le forum qui 
s’inscrit dans le cadre de la politique d’ou-
verture de l’ENSAM sur son environnement 
socio-économique, est une plateforme incon-

tournable d’échanges entre étudiants, entre-
prises et experts. 

Inspirée de la vision royale et des straté-
gies nationales, la thématique de cette édi-
tion illustre la transformation audacieuse du 
Royaume, portée par une politique proactive 
d’investissement, un renforcement du capi-
tal humain et l’adoption des nouvelles tech-
nologies, souligne la même source, ajoutant 
que ce positionnement permet au Maroc de 
s’affirmer sur le plan régional et internatio-
nal. 

Outre la conférence plénière consacrée 
aux défis et opportunités liés à l’industriali-
sation du Maroc, deux tables rondes sont 
programmées dans le cadre de cette rencon-
tre et seront l’occasion d’approfondir les en-
jeux de l’innovation, de la compétitivité et de 
l’intégration du Maroc dans les chaînes de 
valeur mondiales. 

Au-delà des débats et réflexions straté-
giques, indique-t-on, le Forum Arts et Mé-
tiers-Entreprises constitue une véritable 
opportunité d’insertion professionnelle pour 
les élèves-ingénieurs, en leur permettant 
d’échanger directement avec les entreprises 
partenaires.  

A travers cette initiative, l’ENSAM Mek-
nès réaffirme son engagement à former une 
nouvelle génération d’ingénieurs capables 
d’accompagner les ambitions du Maroc et de 
contribuer activement à son développement 
socio-économique. 

22ème Forum Arts et Métiers-Entreprises  

Pleins feux sur les opportunités  
de l'industrialisation du Maroc

Des chefs d'entreprise et en-
trepreneurs marocains de 
renom ont partagé, jeudi à Ca-
sablanca, leurs parcours, leurs 
défis et les leçons tirées de leurs 
expériences, lors d'un panel 
tenu dans le cadre du premier 
Carrefour de la TPME (très pe-
tite, petite et moyenne entre-
prise). 

Ce panel a permis aux diffé-
rents intervenants de revenir 
sur les réalités concrètes de 
l'entrepreneuriat, en abordant 
les étapes du démarrage, les 
défis opérationnels, les besoins 
en termes de financement, la 
gestion des ressources hu-
maines, ainsi que les enjeux liés 
à la transformation numérique. 

Prenant la parole à cette oc-
casion, Moncef Belkhayat, PDG 
de Dislog Group, a livré un té-
moignage sur son parcours en-
trepreneurial. Il a insisté sur 
l'importance du "mindset" de 
l'entrepreneur, fait de prise de 

risques, de sacrifices et de rési-
lience.  

Pour lui, "être entrepreneur, 
c'est accepter d'échouer, de 
souffrir, généralement pendant 
cinq ans, avant de goûter à la 
réussite". 

M. Belkhayat a rappelé que 
l'ego est le véritable ennemi de 
l'entrepreneur, appelant à opé-
rer un changement de menta-
lité autour de l'échec et à mettre 
en place une législation sur la 
faillite permettant à ceux qui 
trébuchent de repartir, rapporte 
la MAP. 

La capacité à lever des 
fonds et à apprendre à travail-
ler avec l'argent d'autrui consti-
tue une compétence 
déterminante pour tout entre-
preneur, a-t-il estimé, invitant 
les jeunes à se constituer un ré-
seau solide dès leurs premières 
expériences en entreprise, en 
misant sur la rigueur et 
l'éthique professionnelle. 

Pour sa part, Chaibia Balb-
zioui Alaoui, PDG de BCSS In-
dustrie et ingénieure en 
structures métalliques de for-
mation, a livré un témoignage 
marquant qui incarne la singu-
larité de son parcours de 
femme entrepreneuse dans un 
univers industriel encore large-
ment dominé par les hommes. 

"Etre une femme entrepre-
neuse est une chose. Evoluer 
dans l'industrie lourde en est 
une autre. Pourtant, la femme 
marocaine démontre son effica-
cité dans tous les secteurs", a-t-
elle souligné avec conviction. 

Créée de manière auto-
nome, son entreprise, BCSS In-
dustrie, emploie aujourd'hui 
200 collaborateurs et intervient 
dans des secteurs stratégiques 
comme le naval ou les équipe-
ments industriels.  

"J'apporte des solutions sur 
mesure à mes clients, notam-
ment à de grands groupes tels 

que l'OCP ou Akwa Group", a 
précisé Mme Balbzioui Alaoui, 
insistant sur l'importance de 
l'écoute et de l'agilité dans la re-
lation client. 

A la tête d'Innoflex, société 
spécialisée dans la fabrication 
de mousse pour matelas, Mo-
hamed El Yacoubi a, quant à 
lui, partagé le récit d'une suc-
cess story construite en huit 
ans. 

Parti d'un capital de 100.000 
dirhams, M. El Yacoubi est au-
jourd'hui à la tête du troisième 
acteur du marché national, 
avec deux unités industrielles 
et 350 collaborateurs. 

Misant sur l'innovation, il a 
d'abord ciblé des marchés de 
niche avant d'élargir son offre 
au grand public. 

Pour lui, la réussite passe 
par une maîtrise fine du pro-
cessus industriel. "Un entrepre-
neur est avant tout un homme 
de terrain. Il doit connaître les 

machines, comprendre chaque 
étape. C'est cette immersion 
qui forge le véritable leader-
ship entrepreneurial", a relevé 
M. El Yacoubi. 

Revenant sur les difficultés 
initiales, le chef d'entreprise a 
cité les obstacles au recrute-
ment dans certaines zones in-
dustrielles comme Had 
Soualem, ainsi que la relation 
entre le secteur bancaire et les 
jeunes entrepreneurs porteurs 
de projets. 

Placée sous le thème "Inspi-
rer pour transformer", cette 
1ère édition du Carrefour de la 
TPME a mis en lumière les 
avancées significatives accom-
plies au cours des dernières an-
nées en matière d’amélioration 
de l’environnement des TPME, 
tout en soulignant les défis per-
sistants à relever pour renforcer 
leur compétitivité, leur rési-
lience et leur accès aux oppor-
tunités.

1er Carrefour de la TPME  

Des chefs d'entreprise livrent  
des témoignages inspirants
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La 28ème édition du Festival de 
Fès des musiques sacrées du 
monde, du 16 au 24 mai courant, 

sous le signe des «Renaissances» met-
tra à l'honneur l'Italie. 

Un communiqué de la Fondation 
Esprit de Fès, organisatrice du festival 
explique que ce choix vient illustrer 
"l’esprit du Maroc, terre de renouveau 
culturel, spirituel et artistique", le 
thème du festival faisant écho au mou-
vement italien de «Rinascimento» qui, 
entre la fin du XIVe siècle et le début du 
XVIe siècle, a marqué une transition 
majeure dans l’histoire européenne 
vers la modernité. 

"Il s’agit d’une initiative de diplo-
matie artistique liant deux nations 
unies par une forte dynamique de coo-
pération", précise-t-on avant de rappe-
ler le jumelage historique entre Fès et 
Florence, établi en 1961 et reflétant une 
convergence autour de la culture en 
tant que socle de civilisation. 

Dans ce sens, un rapprochement 
inédit entre le Festival de Fès et le Fes-
tival Monteverdi de Crémone a été ini-
tié, notent les organisateurs, soulignant 
que le Festival Monteverdi, considéré 
comme l’un des plus prestigieux évé-
nements dédiés à la musique baroque, 
tiendra sa 42ème édition du 13 au 29 
juin dans la ville natale de Claudio 
Monteverdi, figure emblématique de la 
musique sacrée. 

Samedi 17 mai, la scène principale 
de Bab Makina verra donc la création 
des «Vêpres de la Sainte Vierge», pre-
mière œuvre de musique sacrée créée 
par Monteverdi en 1567 et construite 
autour de textes bibliques traditionnel-
lement dédiés à la liturgie des fêtes ma-
riales. Une œuvre très innovante pour 
cette époque de la Renaissance tardive, 
introduisant de nouvelles techniques 
vocales, notamment de surprenants ef-
fets de répétition et d’écho. 

Ces «Vêpres de la Sainte Vierge » 
offriront également un grand moment 

aux mélomanes avec la rencontre des 
maîtres Antonio Greco de Florence, 
chef de l’orchestre et des chœurs du 
Festival Monteverdi, et Mohammed 
Briouel, directeur de l’orchestre arabo-
andalou de Fès. 

Cité par le communiqué, le prési-
dent de la Fondation Esprit de Fès, Ab-
derrafia Zouitene a indiqué qu’il s’agit 
d’"un honneur de raviver la proximité 
entre les villes de Fès et de Florence, 
deux cités sublimes qui ont su, au fil du 
temps, jeter des ponts entre les cultures 
et les époques". 

La ville de «Fès, fondée au VIIIe 
siècle et symbolisée par la Qua-
raouiyine, plus ancienne université au 
monde, fut une plaque tournante des 
connaissances dans toute l’Afrique et 
le monde méditerranéen», a-t-il en-
chaîné, notant que de même, Florence, 
épicentre de culture et d’art, a forte-
ment contribué à la transmission des 
savoirs de l’Antiquité et à l’émergence 
d’une vision renouvelée du monde à 
travers cette période extraordinaire de 
la Renaissance. 

Cette coopération culturelle a été 
rendue possible grâce aux efforts 
conjoints de l’ambassade d’Italie au 
Maroc, de l’Institut culturel italien de 
Rabat et du Festival Monteverdi de 

Crémone. 
Cité également par le communi-

qué, l’ambassadeur d’Italie à Rabat, 
Armando Barocco, a affirmé que "l’Ita-
lie et le Maroc partagent une riche his-
toire dans le bassin méditerranéen 
ainsi qu’un même amour de l’art, vécu 
comme une des formes les plus élevées 
de la spiritualité", soulignant que "ce 
concert représente une étape significa-
tive dans le dialogue entre les deux 
pays : une rencontre entre deux 
grandes traditions musicales qui se re-
joignent dans leur quête commune de 
beauté, de spiritualité et de compré-
hension mutuelle entre les peuples". 

"Nous sommes extrêmement fiers 
de contribuer à la convergence de ces 
deux événements fondés sur des va-
leurs communes d’ouverture et de par-
tage", a ajouté M. Barocco, précisant 
qu’"il s’agit d’un honneur, ainsi que 
d’une grande responsabilité, pour l’Ita-
lie de participer à un moment aussi 
symbolique, dans la splendide ville de 
Fès, capitale spirituelle du Maroc ani-
mée par la coexistence pacifique de l'Is-
lam, du Judaïsme et du Christianisme". 

Il a, par ailleurs, rappelé que "la 
ville de Fès occupe également une po-
sition de choix dans l'histoire italienne, 
comme en témoignent l'engagement et 

l'activité diplomatique de Giorgio La 
Pira, deux fois maire de Florence, 
grand intellectuel et figure de proue du 
catholicisme italien". 

Pour sa part, la directrice de l’Insti-
tut culturel italien de Rabat, Carmela 
Callea, a mis en exergue l’enthou-
siasme de l’Institut culturel italien de 
Rabat quant à sa collaboration avec la 
Fondation Esprit de Fès, pour partici-
per à l’un des festivals les plus presti-
gieux du Maroc et du continent 
africain avec un concert dans lequel la 
musique, la langue italienne et la 
langue arabe deviennent des instru-
ments de dialogue interculturel. 

Elle a ajouté que "les notes interpré-
tées par les solistes, le chœur et l'or-
chestre du Festival Monteverdi avec 
l'orchestre arabo-andalou de Fès 
conduiront le spectateur de Crémone, 
ville natale de Claudio Monteverdi – 
dont la musique est l'expression d'une 
savante synthèse entre la Renaissance 
et le Baroque –, à Fès, croisée historique 
des civilisations". 

Autre rendez-vous à ne pas man-
quer pour les amateurs de musique 
liée à l’époque de la Renaissance, le 
concert de l’ensemble «Zenaida», 
fondé par des étudiants du pro-
gramme de maîtrise de la Schola Can-
torum Basiliensis de Bâle, en Suisse. 
Originaires des quatre coins du 
monde, ils porteront une mosaïque 
d’expériences musicales, unis par une 
passion commune pour la musique an-
cienne. 

Ils se produiront  mercredi 21 mai 
à 21 heures dans les jardins de Jnan Jbil 
avec un spectacle inspiré de la tradition 
franco-flamande de la Renaissance, 
nourri du chant grégorien et d’une ap-
proche polyphonique renouvelée. Ce 
concert est organisé dans le cadre d’un 
autre partenariat diplomatique, cette 
fois avec l’ambassade de Suisse au 
Maroc.

L’Institut du monde arabe (IMA) à Paris 
organise jusqu’au 2 novembre pro-

chain, une exposition sur les «Trésors sau-
vés de Gaza». Montée en collaboration avec 
l’Autorité nationale palestinienne, l’associa-
tion l’œuvre d’orient, le Musée d’art et 
d’histoire de Genève, avec le soutien de la 
Fondation Aliph, l’exposition rassemble 130 
chefs-d’œuvre archéologiques témoignant 
à la fois de la richesse et de la fragilité du 
patrimoine de Gaza. 

Figure parmi ces vestiges, une mo-
saïque byzantine qui illustre l’importance 
de Gaza comme carrefour stratégique de-
puis l’Antiquité. L’exposition dévoile éga-

lement des pièces rares issues des fouilles 
franco-palestiniennes débutées en 1995, 
ainsi que des artefacts provenant de la col-
lection privée du collectionneur gazaoui 
Jawdat Khoudary, présentée pour la pre-
mière fois en France. 

Dans une déclaration à la MAP, le pré-
sident de l’IMA, Jack Lang a expliqué que 
cette exposition vise à montrer aux visiteurs 
que «Gaza n’a pas toujours été un champ 
de ruines ou une prison à ciel ouvert. C’est 
une ville riche d’histoire et de culture qui 
abritait jadis des populations et des civilisa-
tions. C’est une histoire extraordinairement 
riche racontée à travers des pièces d’archéo-

logie». 
L’exposition a également un sens 

contemporain et porte en elle un message 
de paix et de rejet des tentatives qui visent 
l’effacement de son identité, a-t-il ajouté. 

La commissaire de l’exposition, Elodie 
Bouffard, a, de son côté, affirmé que cette 
manifestation offre une immersion dans 
l’histoire plurimillénaire de Gaza, donnant 
à voir des joyaux archéologiques d’une rare 
beauté, à travers une collection exception-
nelle constituée de pièces de grande valeur, 
sauvées du désastre et qui témoignent du 
passé prestigieux de l’enclave palesti-
nienne, reflet d’une histoire ininterrompue 

depuis l’âge de bronze. 
L'exposition renseigne aussi sur la vie 

civile, sociale, religieuse et économique de 
la ville, a-t-elle expliqué, notant que «cha-
cune des pièces exposées monte un puzzle 
qui raconte des expériences humaines, 
l’exemplarité de la création artistique et cul-
turelle et ce magnifique monde partagé 
qu’a été Gaza pendant des millénaires». 

Elle couvre 5000 ans d'histoire gazaouie 
jusqu'au XIXe siècle. Parmi les œuvres ex-
posées figurent un sol en mosaïque, vestige 
d’une église byzantine, des amphores, des 
lampes à huile romaines, des statuettes, des 
ustensiles et des ornements en pierre. 
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L’Italie, invitée d'honneur du 28ème Festival  
de Fès des musiques sacrées du monde
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L'histoire de Gaza exposée à travers des 
vestiges archéologiques à l'IMA
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Son Altesse Royale la Princesse 
Lalla Hasnaa, présidente de la 
Fondation du Théâtre Royal de 

Rabat, accompagnée de Mme Brigitte 
Macron, a présidé, jeudi au Théâtre 
Royal de Rabat, la première session du 
Conseil d’Administration de ladite 
Fondation. 

Fruit de la vision éclairée de SM le 
Roi, le Théâtre Royal de Rabat se veut 
une concrétisation de la Haute Sollici-
tude Royale sans cesse manifestée à 
l’égard de l’art et de la culture. 

Le Conseil d’Administration de la 
Fondation du Théâtre Royal de Rabat, 
formé d’éminentes personnalités is-
sues d’horizons différents, s’attachera, 
dans le cadre des Hautes Orientations 
Royales, à fixer et à enrichir un cadre 
stratégique pour cette institution. 

Ce Conseil est composé de : 
-Mme Brigitte Macron, épouse du 

Président de la République Française ; 
-Cheikha Al Mayassa Bint Hamad 

Al-Thani, Présidente du conseil d'ad-
ministration de Qatar Museums ; 

-M. Othman Benjelloun; 
-M. Michael Zaoui ; 
-M. Makhtar Diop ; 
-Mme Huda Alkhamis-Kanoo ; 
-M. Gad Elmaleh ; 
-M. Michel Canesi ; 
-Mme Hélène Mercier-Arnault ; 
-M. Farid Bensaïd ; 
-M. Mohamed Yacoubi.

Le coup d’envoi de la première édi-
tion du Festival cinéma et patri-
moine a été donné, mercredi soir 

à la Cité des arts et de la culture à Safi, 
en présence d'un parterre d'acteurs cul-
turels, de représentants de la société ci-
vile et de personnes concernées par les 
arts et le patrimoine. 

La cérémonie d’ouverture de cet 
événement culturel a été marquée par 
le vernissage d'une exposition artis-
tique inédite sous le thème "Affiches de 
films cinématographiques", donnant à 
voir et à apprécier une collection rare 
d'affiches originales de films marocains, 
arabes et étrangers. 

Cette exposition offre l'opportunité 
aux visiteurs d'explorer les transforma-
tions artistiques et techniques qu'a 
connues l'affiche cinématographique à 
travers l'histoire du 7ème art. 

A cette occasion, Saïd Chemsi, re-
présentant du ministère de la Jeunesse, 
de la Culture et de la Communication 
(Département de la culture) à Safi, a 
souligné que cette exposition constitue 
"une étape importante pour raviver la 
mémoire cinématographique, à travers 
la présentation d'affiches rares, de ca-
méras, de projecteurs et d'outils de pro-
duction cinématographique à 
dimension historique". 

Et de relever que l'objectif de cette 
manifestation consiste à "promouvoir la 
culture cinématographique chez les 
jeunes générations et à les relier à l'his-
toire du 7ème art". 

Dans une déclaration à la MAP, le 
secrétaire général du Club marocain 
des manuscrits, des monnaies et des 
timbres, Abderrahim Serghini, a indi-
qué que le festival aspire à devenir un 

rendez-vous annuel axé sur la mémoire 
visuelle du cinéma et célébrant la Jour-
née internationale des musées (18 mai), 
en mettant en lumière l'évolution des 
affiches cinématographiques, depuis le 
dessin manuel et la calligraphie arabe 
jusqu'aux dernières techniques de 
conception et d'impression numérique. 

Pour sa part, Mounir Baskouri, cher-
cheur en patrimoine, a mis en exergue 
l'importance d'organiser ce genre de 
manifestations dans la ville de Safi, eu 
égard au riche héritage culturel dont 
elle regorge, rappelant les contributions 
de la ville à l'industrie cinématogra-
phique nationale. 

Dans ce cadre, il a mis en lumière 
des noms éminents issus de la ville, 
dont le défunt réalisateur Mohamed 
Asfour et l'icône du cinéma marocain 
Mohamed Reggab, réalisateur du film 

"Le coiffeur du quartier des pauvres", 
ainsi que d'autres pionniers du grand 
écran. 

Organisée jusqu'au 30 mai courant 
en partenariat avec le programme "Act 
for Community", la Direction régionale 
de la culture à Safi et plusieurs autres 
partenaires, cette édition comprend un 
colloque scientifique sur la valorisation 
du patrimoine à travers le cinéma, ainsi 
que des projections de films marocains 
traitant le patrimoine en tant que com-
posante de l'identité nationale. 

Au programme de cet événement 
initié sous le thème "Toujours cinéma", 
figurent aussi des hommages à plu-
sieurs figures du théâtre et du cinéma 
ayant contribué à enrichir la scène cul-
turelle et artistique de la ville.

SAR la Princesse Lalla Hasnaa préside la 
1ère session du Conseil d’Administration 
de la Fondation du Théâtre Royal de Rabat

Le 1er Festival cinéma et patrimoine célèbre 
le 7ème art et la mémoire visuelle 
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Ex-guérillero truculent au 
style informel et austère, 
icône de la gauche sud-

américaine, l'ancien président 
uruguayen José Mujica, décédé 
mardi à l'âge de 89 ans, fut un 
chef de l'Etat atypique. 

José Mujica, dit "Pepe", était 
devenu célèbre dans le monde 
entier pour son refus des 
conventions à l'époque où il di-
rigeait l'Uruguay (2010-2015). 

Ce chantre de la frugalité 
qui se disait "philosophique-
ment stoïcien" conduisait lui-
même sa vieille Coccinelle et 
avait refusé de vivre dans la ré-
sidence présidentielle, préfé-
rant sa modeste ferme des 
environs de Montevideo. Il de-
vait sa popularité à sa person-
nalité et à son verbe spontané, 
sans langue de bois et souvent 
polémique. 

"La parole est une arme re-
doutable. Si elle est bien utilisée 
et si, au-delà de la rationalité, 
elle va jusqu'aux zones émo-
tionnelles de l'être humain", 
avait-il déclaré dans son der-
nier entretien avec l'AFP, fin 
2024. "Peut-être la nature m'a-t-
elle donné une partie de ce don 
de la parole (...) Et peut-être ai-
je pu le perfectionner". 

Promoteur de mesures pro-
gressistes pour l'Amérique la-
tine, comme la légalisation du 
cannabis --une première mon-
diale en 2013-- Pepe Mujica 
avait été surnommé "président 

le plus pauvre du monde" car il 
reversait la quasi-totalité de ses 
revenus à un programme de lo-
gement social. 

Mais dans le petit pays sud-
américain de 3,4 millions d'ha-
bitants, ce président rond et 
moustachu, qui a fait l'objet 
d'un documentaire sorti en 
2018 du réalisateur serbe Emir 
Kusturica ("Pepe, une vie su-
prême"), a laissé une image 
plus contrastée. 

Ses résultats macroécono-
miques ont suscité la critique : 
le pays a vu le déficit budgé-
taire s'alourdir et l'inflation 
grimper. Il a aussi laissé en hé-
ritage d'importants dossiers 
non résolus, comme la sécurité, 
l'amélioration des infrastruc-
tures, la santé ou l'éducation. 

A l'inverse, ses partisans sa-
luent une politique qui a per-
mis de créer des emplois, une 
baisse des inégalités et une 
hausse du niveau des revenus. 

Avant d'être réélu sénateur 
en 2019, il se disait "fatigué par 
un long voyage". Mais "tant que 
ma tête fonctionnera, je ne peux 
pas renoncer à la bataille des 
idées", ajoutait-il. 

Souffrant d'une maladie im-
munitaire, c'est la pandémie de 
coronavirus qui l'avait finale-
ment "jeté dehors" et forcé à re-
noncer à son unique mandat en 
octobre 2020. 

"La seule chose permanente 
dans la vie, c'est le change-

ment", avait-il dit lors de son 
discours de démission. "La vie 
s'en va, c'est inévitable, mais les 
causes, elles, demeurent". 

Il fut dans les années 60 l'un 
des fondateurs de la guérilla 
d'extrême-gauche des Tupama-
ros. Blessé par balle en 1970, il 
fut emprisonné toute la durée 
de la dictature (1973-1985). 
Placé à l'isolement, il fut tor-
turé. 

S'il n'a jamais caché sa "sym-
pathie" pour le défunt prési-
dent vénézuélien Hugo Chavez 
(1999-2013), ancien chef de file 
de la gauche antilibérale latino-
américaine, il se comparait plus 
volontiers au président brési-
lien Luiz Inacio Lula da Silva 
(2003-2011) et réélu en 2022. 

En 2019, Pepe Mujica tour-
nera le dos au Venezuela de Ni-
colas Maduro en le qualifiant 
de "dictature". Auprès de l'AFP 
il a dénoncé sans ambages "les 
régimes autoritaires" du Vene-
zuela, du Nicaragua d'Ortega 
qui "ne sont pas de gauche", et 
met Cuba "de côté" bien que "ça 
ne marche pas". 

Ministre de l'Agriculture de 
2005 à 2008, il revendiquait ses 
racines paysannes, et à l'au-
tomne de sa vie ce pourfendeur 
de "la culture consumériste" dé-
plorait que "beaucoup de gens 
confondent l'être et l'avoir". Il 
dit qu'il aurait aimé pouvoir en 
faire "encore plus" et se mor-
fond "qu'aujourd'hui encore 

des gens ne mangent pas à leur 
faim". 

Il regrette une époque où 
semble avoir disparu "l'espoir". 
"On a fait des erreurs dans 
notre jeunesse, mais nous 
avions la capacité de rêver. On 
croyait qu'on allait construire 
un monde meilleur (...) Quel es-
poir les jeunes ont-ils au-
jourd'hui pour un monde 
meilleur? Nous avions une uto-
pie, ils n'en ont pas. Ce n'est pas 
leur faute. C'est celle d'une 
époque aveugle comme la 
nôtre". 

Il était marié avec Lucia To-
polansky, rencontrée dans "la 
lutte clandestine" avant l'avène-
ment de la dictature. "Le plus 
grand succès de ma vie", dira-t-
il de sa compagne de toujours 
avec laquelle ils n'ont pas eu 
d'enfants. Sénatrice, elle fut de 
septembre 2017 à mars 2020 
vice-présidente d'Uruguay. 

Début janvier, dans l'une de 
ses dernières interviews, après 
avoir fait campagne à 89 ans 
pour le retour de la gauche au 
pouvoir avec l'élection de Ya-
madu Orsi, il déclarait : "Mon 
cycle est terminé. Clairement, je 
suis en train de mourir. Le 
guerrier a droit à son repos". 

Il a demandé à être enterré 
dans son jardin, sous un arbre 
qu'il a planté, aux côtés de sa 
chienne Manuela.

"Pepe" Mujica 
L'ancien guérillero devenu président atypique de l'Uruguay

On a fait des  
erreurs dans 
notre jeunesse, 
mais nous avions 
la capacité de 
rêver. On croyait 
qu'on allait 
construire un 
monde meilleur 
(...) Quel espoir 
les jeunes ont-ils 
aujourd'hui pour 
un monde  
meilleur? Nous 
avions une  
utopie, ils n'en 
ont pas. Ce n'est 
pas leur faute. 
C'est celle d'une 
époque aveugle 
comme la nôtre, 
avait affirmé Mujica 
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Le KACM retrouve la Botola Pro D1
Les supporters fêtent un retour tant attendu

Après des années d’absence et d'épreuves
en Botola Pro D2 et en Division ama-
teur, le Kawkab Athlétique Club de
Marrakech (KACM) a officiellement re-

conquis sa place parmi les grands du championnat
d’élite.

Ce retour tant attendu a provoqué une explo-
sion de joie dans les quartiers de la cité ocre, où des
milliers de supporters en délire ont célébré la mon-
tée du KACM en Botola Pro D1, la place naturelle
de ce prestigieux club.

Klaxons de voitures et de motos, chants et dra-
peaux rouge et blanc ont transformé Marrakech en
une immense fête populaire, ravivant la mémoire
des heures de gloire du club historique de la cité
ocre.

Dès le coup de sifflet final du match ayant op-
posé le KACM au Mouloudia d'Oujda, scellant ma-
thématiquement la montée à une journée de la fin
de la Botola Pro D2, une marée de motos s’est ras-
semblée et a envahi les abords du mythique stade
El Harti, berceau historique de l'équipe.

Les célébrations se sont poursuivies à l’entrée
de l'aéroport Marrakech-Menara, où les supporters
ont réservé un accueil triomphal aux joueurs et au
staff  technique du Kawkab.

Jeunes et moins jeunes, tous unis dans la même

ferveur, ont brandi fièrement les couleurs du
KACM en entonnant des hymnes à la gloire de leur
équipe.

Représentants des autorités locales, dont le wali
de la région Marrakech-Safi, gouverneur de la pré-
fecture de Marrakech, Farid Chourak, élus locaux
et régionaux, anciens joueurs et figures embléma-
tiques du club ont été eux aussi présents à l’aéro-
port Marrakech-Menara pour accueillir l’équipe et

saluer ce retour parmi l'élite après 6 années d’ab-
sence.

Les supporters se sont aussi massés tout au
long du trajet du bus transportant les joueurs et le
staff  technique, afin d’accueillir dignement leur
équipe.

A l'occasion du retour du KACM en D1 de la
Botola Pro, toute la ville de Marrakech a tenu à fé-
liciter les composantes du club (direction adminis-
trative, staff  technique, joueurs, partenaires
institutionnels et supporters), de ce retour au cham-
pionnat d’élite largement mérité au vu du parcours
sans faute du club durant cette saison sportive pen-
dant laquelle le KACM a dominé la Botola Pro D2.

Un parcours remarquable pour un club qui
évoluait encore en division amateur lors de la saison
2022-2023.

Le KACM a été promu officiellement en Bo-
tola Pro D1, après son match nul (1-1) mercredi à
Oujda face au Mouloudia local pour le compte de
la 29ème et avant dernière journée de la Botola Pro
D2 "Inwi" de football.

Au terme de ce nul, le KACM porte son actif
à 52 points en tête du classement.

Vainqueur de la Botola Pro D1 à deux reprises,
en 1958 et 1992, de six titres de la Coupe du Trône
(1962-1963, 1963-1964, 1964-1965, 1986-1987,
1990-1991 et 1992-1993) et d'une Coupe de la
Confédération de la CAF en 1996-1997, le KACM
est le 5e club le plus titré du Royaume.

Sport

Mondiaux cadets de taekwondo

Le 1er vice-président de la FRMTKD se félicite
de la participation “exceptionnelle” du Maroc
Le 1er vice-président de la Fédération

Royale marocaine de taekwondo
(FRMTKD), Hassan Ismaili, s'est féli-

cité, jeudi à Casablanca, de la participation "ex-
ceptionnelle" de l'équipe nationale aux
championnats du monde cadets de taek-
wondo, qui se sont déroulés du 8 au 14 mai
dans la ville émiratie de Fujairah, avec 3 mé-
dailles décrochées, 1 en or, 1 en argent et 1 en
bronze.

"C'est une performance sans précédent
dans l’histoire du taekwondo marocain", s'est-
il réjoui à l'arrivée à l'aéroport Mohammed V
de la délégation marocaine ayant pris part à ces
Mondiaux.

Dans une déclaration à la MAP, M. Ismaili,
qui présidait la délégation marocaine, a salué

"l’engagement, le sérieux et la discipline" des
20 jeunes athlètes qui ont défendu les couleurs
nationales lors de ces championnats, notant
que le résultat réalisé est le fruit d’un travail de
longue haleine et des efforts de la Fédération
en matière de formation.

Grâce aux trois médailles glanées lors de
ces Mondiaux, a-t-il ajouté, le Maroc termine
à la troisième place du classement général par
équipes chez les filles, réalisant une prestation
remarquable à l'échelle mondiale.

Pour sa part, Faouzi Rachidi, entraîneur de
l’équipe nationale cadets de taekwondo, a fait
savoir que "la concurrence était très forte lors
de ces championnats, avec la participation de
plus de 90 pays, dont l’Iran, la Corée du Sud,
la Chine, l’Espagne et l'Italie".

"Malgré cela, le Maroc a su tirer son épin-
gle du jeu en remportant trois médailles. Grâce
à ce résultat, l’équipe nationale s'est illustrée
en décrochant la troisième place au classement
général féminin de ces Mondiaux cadets", a-t-
il noté.

Quant à Samar Lamlih, médaillée d’or lors
de ces Mondiaux dans la catégorie (-59 kg), elle
s'est dite "très fière" d’avoir hissé le drapeau
marocain sur la plus haute marche du podium.

"C’est une victoire que je dédie à ma fa-
mille, à mes entraîneurs et à tous les Maro-
cains", a-t-elle ajouté.

Outre la médaille d'or de Lamlih, l'argent
est revenu à Khadija Amrani (-37 kg), tandis
que la médaille de bronze, a été remportée par
Oumaima Aït Mbarek (-29 kg).

Coupe du Trône
L’AS FAR recevra la Renaissance de Ze-

mamra, mercredi prochain à Kénitra, pour le
compte du match de mise à jour des huitièmes
de finale de la Coupe du Trône 2023-2024, a
annoncé la Fédération Royale marocaine de
football (FRMF).

Cette rencontre, reportée en raison des en-
gagements continentaux du club militaire, dé-
butera à 20h00, précise la FRMF sur son site
web.

La date du dernier match reporté au titre
de ce tour, devant opposer le Kawkab de Mar-
rakech à la Renaissance de Berkane, n’a pas en-
core été fixée.

Le club Orange est engagé en Coupe de
la CAF, dont il jouera la finale aller contre les
Tanzaniens de Simba SC, samedi (20h00) au
stade municipal de Berkane.

Championnat D2
La Botola Pro D2 de football arrivera à

son terme ce dimanche. Le coup d’envoi de
l’ensemble des matches sera donné à partir de
16 heures selon le programme suivant :

CAK-RAC, OD-JSM, KACM-USYM,
KAC-WAF, RCOZ-RBM, SM-OCK,
USMO-CJBG et CAYB-MCO

Handball
L'équipe de Mountada Derb Sultan a battu

Widad Smara par 34 buts à 25, jeudi au Caire,
en match du groupe A comptantpour le cham-
pionnat d'Afrique des clubs vainqueurs de
coupes de handball.

Dans le groupe B, l’AS FAR a perdu face
à l’Espérance de Tunis par 32 buts à 23.

Le groupe A se compose de Widad Smara
et de Mountada Derb Sultan du Maroc, de la
Jeunesse Kinshasa de la RD Congo, du Zama-
lek d'Egypte, de FAP du Cameroun et d’Al
Ahly de Libye.

Le groupe B comprend l'AS FAR du
Maroc, Red Stars de la Côte d’Ivoire, l'Espé-
rance de Tunis, tenante du titre, Al Ahly
d'Egypte, Fans du Cameroun et Etoile de la
RD Congo.

Polo
Sous le Haut Patronage de Sa Majesté le

Roi Mohammed VI, que Dieu L'assiste, la Fé-
dération Royale marocaine de polo organise la
5ème édition du Trophée international Mo-
hammed VI de polo du 19 au 25 mai au Club
Polo de la Garde Royale à Rabat et au "PGH
La Palmeraie Polo Club" à Assilah.

Cet événement sportif  international met-
tra en compétition huit équipes de polo, dont
l'équipe nationale du Maroc, aux côtés
d’équipes venant de pays de grande renommée
dans le monde du polo, indique un communi-
qué de la Fédération Royale marocaine de
polo.

Ce rendez-vous est une opportunité de ri-
valiser avec les grandes écoles de la discipline,
tout en offrant au public une semaine de sport
pleine de passion et de compétitivité. Le match
d'ouverture et la grande finale du Trophée au-
ront lieu au Club Polo de la Garde Royale à
Souissi Rabat.

Au-delà de sa portée sportive, le Trophée
international Mohammed VI de polo incarne
l'ambition du Royaume du Maroc de promou-
voir le  Polo et de mettre en lumière l'excellence
des infrastructures sportives marocaines au ni-
veau international, tout en consolidant les liens
d'amitié avec les nations participantes, conclut
le communiqué.

Le Widad de Témara et 
l'US Amal Tiznit promus en D2

Le Widad sportif  de Témara (WST) et l'Union sportive Amal Tiznit (USAT) ont validé
leur montée en deuxième division de football (Botola Pro D2 Inwi), jeudi au terme de la
29ème et avant dernière journée de la division nationale amateurs.

Le choc de cette journée entre le WST et l'USAT a tourné en faveur des représentants
de la ville de Tiznit sur le score de 2 buts à 0. Malgré cette défaite, le WST est en tête avec
58 points devant son adversaire du jour (57 pts).

L'Union Sportive Bijaad et l'Association Mansouria, respectivement 3è et 4è avec 52
points chacune, disputeront les barrages contre les équipes classées aux 13è et 14è places
de la D2.

En bas du tableau, l'Ittifak de Marrakech et le FUS Espoirs ont quitté la division na-
tionale amateurs.
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La Renaissance sportive de Berkane ac-
cueillera les Tanzaniens de Simba SC en
finale aller de la Coupe de la Confédéra-

tion africaine de football (CAF), samedi (20h00)
au stade municipal de Berkane, avec l’objectif
affiché de signer un résultat positif  afin de dis-
puter sous de bons auspices la manche retour,
prévue dans une semaine en Tanzanie.

Les Berkanis, sacrés champions du Maroc
pour la première fois de leur histoire, tenteront
d’accrocher un troisième titre de Coupe de la
CAF à leur palmarès après leurs sacres en 2020
et 2022, contre deux finales perdues en 2019 et
2024. C’est dire que la RSB affiche une assiduité
remarquable dans cette compétition. Le club de
l’Oriental essayera donc de rééditer son exploit
en demi-finale quand il a réalisé l’essentiel à do-
micile face au club algérien du CS Constantine
sur le score fleuve de 4 buts à 0, avant de perdre
au match retour par 1 but à 0.

Pour ce faire, les hommes de l’entraîneur tu-
nisien Mouaine Chaabani vont miser sur leur ho-
mogénéité, discipline tactique et rage de vaincre
afin de réaliser le doublé Championnat/Coupe

de la CAF.
De leur côté, les Tanzaniens ont validé leur

ticket pour la finale aux dépens des Sud-Africains
de Stellenbosch FC (aller 1-0, retour 0-0). Seul
représentant du football marocain sur la scène
africaine encore en lice -la finale de la Ligue des
champions opposant les Sud-Africains de Ma-
melodi Sundowns aux Egyptiens de Pyramids-,
la RSB aura la lourde tâche de juguler les ardeurs
d’une formation tanzanienne qui ne se présen-
tera pas en victime expiatoire à Berkane.

En effet, Simba FC, finaliste de la Coupe de
la CAF en 1993, s’est illustré ces dernières années
sur la scène continentale et affiche une présence
régulière que ce soit en Ligue des champions ou
en Coupe de la CAF.

Simba a remporté le championnat tanzanien
à 22 reprises, contre 6 Coupes de Tanzanie, ce
qui fait de lui le 2ème club le plus titré du pays
derrière Young Africans. Les Berkanis savent
pertinemment qu’une large victoire à domicile
leur faciliterait la tâche lors du match retour en
Tanzanie afin d’éviter toute mauvaise surprise
qui gâcherait leur magnifique saison, d’autant

plus que Simba n’a essuyé aucune défaite cette
saison à domicile en Coupe de la CAF.

"Les finales sont toujours difficiles. Nous de-
vons l’emporter chez nous à l’aller et signer un
résultat positif", a assuré Mouaine Chaabani,
dans des déclarations à la presse, avant cette fi-
nale.

"J’espère que tous les joueurs seront au top
de leur niveau afin de s’approcher davantage du
titre, sachant que le match retour s’annonce dif-
ficile en Tanzanie", a-t-il ajouté. De son côté, le
coach sud-africain de Simba SC, Fadlu Davids,
qui était l'assistant de l’Allemand Josef  Zinn-
bauer lorsque celui-ci était l'entraîneur du Raja
de Casablanca, a reconnu que la RSB est une for-
mation très forte qu’il connaît très bien après
l’avoir déjà rencontrée avec les Verts, notant que
le club prépare comme il se doit cette finale, tant
sur le plan tactique que mental.

"Nous sommes fiers d’être qualifiés en fi-
nale, mais nous savons que le match sera très re-
levé dans un stade très difficile", a-t-il dit.

La finale retour se tiendra le 25 courant au
Amaan Stadium de Zanzibar.

L’EN en finale de la CAN U20

Maroc-Afrique du Sud  
Vivement le remake de l’édition de 1997

C’est une sélection marocaine domi-
nante, mais réaliste, qui s’est qualifiée
pour la finale de la Coupe d’Afrique

des nations des moins de 20 ans de football
(CAN), en battant l’équipe du pays organisa-
teur, l’Egypte, par 1 but à 0, jeudi au stade du
30 Juin au Caire.

Au terme d’une partie à sens unique, do-
minée de bout en bout par l’équipe nationale,
mais qui n’a livré son verdict que vers la fin, le
Maroc s’est imposé sur un but de Jones El-
Abdellaoui à la 77e minute.

Les Lionceaux de l’Atlas ont joué en bloc
haut pour exercer la pression sur le porteur
de balle et empêcher les Egyptiens d’installer
leur jeu. Ils arrivent à cantonner leur adver-
saire dans sa zone et s'offrent les occasions les
plus nettes de scorer.

Il a fallu toutefois composer avec une dé-
fense égyptienne coriace et cadenassée, qui a
laissé peu d’espace aux joueurs marocains
pour s’exprimer.

Malgré leur domination, les joueurs ma-
rocains ne se sont pas laissés leurrer et ont fait
preuve d’une rigueur tactique, en prévision de
toute mauvaise surprise de l’équipe égyp-
tienne, qui pariait sur les contre-attaques et les
balles arrêtées pour prendre l’avantage.

Plus endurants physiquement et plus forts
mentalement, les joueurs marocains accen-
tuent leur pression à la deuxième mi-temps et
finissent par avoir à l’usure la sélection du pays
hôte.

La solution est venue des pieds de deux
remplaçants: El-Abdellaoui, l’auteur du but,
et Ismaël Aouad, qui a fait l'assist, alignés à la

65e minute.
En finale, dimanche (19h00) au Caire, les

hommes de Mohamed Ouahbi défieront la
sélection sud-africaine, vainqueur du Nigeria
par 1 but à 0 à Ismailia, grâce à Tylon Chris-
topher Smith (66è).

A rappeler que le Maroc avait affronté
l’Afrique du Sud lors de la CAN juniors de
1997 disputée à Fès et Meknès. Cette rencon-
tre s’était soldée en faveur de l’équipe maro-
caine qui, à l’époque, avait décroché son
premier titre continental et il est grand temps
de ravir un second trophée après presque trois
décades de disette.

Les quatre demi-finalistes sont qualifiés
pour la phase finale du Mondial U20 qui aura
lieu du 27 septembre au 19 octobre prochains
au Chili.

Finale aller de la Coupe de la CAF

Un 3ème sacre africain en ligne de mire de la RSB

Mohamed Ouahbi
Nous sommes déterminés à

glaner le titre

La qualification de la sélection marocaine
pour la finale de la CAN des moins de 20
ans de football est "logique", a indiqué,

jeudi au Caire, le coach Mohamed Ouahbi, affir-
mant que ses poulains sont déterminés à glaner le
titre continental.

Les joueurs ont gardé leur calme et leur soli-
darité tout au long du match et doivent être fiers
de leur prestation, a souligné Ouahbi lors d’une
conférence de presse, suite à la victoire contre
l’Egypte (1-0), en demi-finale.

Après une première mi-temps verrouillée, les
joueurs ont tenté de maîtriser le rythme du match
et de créer la supériorité numérique en engageant
les latéraux, a-t-il expliqué.

S'agissant de la finale contre l'Afrique du Sud,
Ouahbi prédit qu'elle sera à la hauteur des attentes
du public, louant le rendement des joueurs et leur
détermination à signer un bon résultat.

De son côté, le capitaine de l’équipe nationale,
Houssam Essadak a indiqué que la partie n’était
pas facile devant des Egyptiens évoluant à domi-
cile, ajoutant que la finale sera l’occasion de réédi-
ter l’exploit de 1997.

Concernant sa désignation "homme du
match", Essadak a affirmé que cette reconnais-
sance est le fruit d’un travail de groupe, assurant
que l’équipe nationale fera de son mieux pour ra-
mener le trophée au Maroc.

Pour sa part, l’entraîneur de la sélection égyp-
tienne, Oussama Nabih a félicité l’équipe du
Maroc et lui a souhaité bonne chance, ajoutant
que les joueurs égyptiens, animés par la volonté
de filer en finale, ont produit un bon match.

Le Caire : Houdaifa El Hajjam 
(MAP)
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Expresso

Ingrédients :  
250 g de petites feuilles de 
pastilla* (Cliquez sur le lien 
dans la préparation) 
300 g de crevettes décorti-
quées 
300 g de calamars coupés en 
dés 
300 g de poisson blanc 
coupé en gros dés 
100 g de vermicelle de riz 
80 g d'olives vertes dénoyau-
tées coupées en petits mor-
ceaux 
1/4 de citron confit coupé en 
morceaux 
150 g de champignons de 
Paris émincés 
100 g de beurre fondu 
Jus d'un demi citron 
5 cl d'huile d'olive 
1 gousse d'ail émincée 
1 oignon émincé 
1 c. à café de sel 
1 c. à café de poivre 
2 c. à café de harissa 
2 c. à soupe de persil et coriandre émincés 
1 œuf 

Préparation : 
Dans une poêle sur feu vif, faire revenir 
dans 3 c. à soupe de beurre les calamars et 
les crevettes pendant 2 à 3 mn puis les ré-
server dans un bol. 
Faire revenir les dés de poisson blanc dans 
2 cuillères à soupe de beurre sur feu vif 
pendant 2 à 3 mn. 
Dans une autre poêle, faire chauffer l’huile 
d’olive et y faire rissoler l’oignon, l’ail, les 
champignons, la harissa, les olives et les 
épices pendant 5 mn sur feu moyen. Au 
terme de la cuisson ajouter le citron confit, 
le persil et la coriandre. 

Tremper le vermicelle dans de l’eau chaude 
pendant 5 mn, l’égoutter et le découper. 
Dans un grand bol, mélanger soigneuse-
ment le blanc de poisson, les fruits de 
mers, le vermicelle et la préparation aux 
champignons et oignon. Ajouter le jus de 
citron et rectifier l’assaisonnement. 
Diviser la farce en quatre portions. Beurrer 
un petit moule rond, le tapisser avec une 
petite feuille de pastilla, la badigeonner de 
beurre et la recouvrir avec une deuxième 
feuille pour la renforcer. 
Garnir la feuille de pastilla avec une por-
tion de farce, replier dessus les bords, les 
enduire de beurre et d’œuf battu pour les 
fermer. Disposer la petite pastilla côté plié 
vers le bas, sur une plaque beurrée et la ba-
digeonner de beurre fondu. Recommen-
cer l’opération jusqu’à épuisement de la 
farce. Faire cuire les pastillas au four pré-
chauffé à 180°C. Les retirer du four dès 
qu’elles deviennent dorées. Servir les pas-
tillas chaudes. 
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Recettes

L'abattage de ce célèbre érable en 2023 
avait choqué le Royaume-Uni. Deux 
hommes ont été reconnus coupables ven-
dredi d'avoir scié à la tronçonneuse, sans 
raison apparente, le Sycamore Gap tree, 
un arbre jouxtant le mur d'Hadrien im-
mortalisé dans de nombreux films et sé-
ries. 

Daniel Graham, 39 ans, et Adam Car-
ruthers, 32 ans, sont accusés d'avoir pris le 
volant en pleine nuit fin septembre 2023, 
d'avoir marché 20 minutes jusqu'au site 
avant de se filmer en train d'abattre et 
d'emporter un morceau du tronc comme 
trophée dans leur coffre. 

Jugés depuis la semaine dernière de-
vant le tribunal de Newcastle (nord-est de 
l'Angleterre), les deux hommes n'ont 
montré aucune émotion à l'annonce de sa 
décision. Ils seront fixés sur leur peine le 
15 juillet et risquent une "longue période 
de détention", a indiqué la juge. 

Le majestueux Sycamore Gap tree, 
qui se tenait depuis près de deux siècles 
isolé entre deux collines dans un paysage 
spectaculaire, est connu dans le monde en-
tier depuis son apparition dans "Robin 
des Bois: Prince des voleurs" avec Kevin 
Costner en 1991. 

Les dommages causés à cet arbre sont 
estimés à plus de 622.000 livres (plus de 

724.000 euros), et ceux subis par le mur 
d'Hadrien voisin, un site romain classé par 
l'Unesco, à 1.144 livres (1.350 euros). 

Les anciens amis, qui nient les faits et 
s'accusent mutuellement, n'ont pas donné 
d'explication. 

"Nous entendons souvent parler 
d'actes de vandalisme gratuits, mais ce 
terme n'a jamais été aussi pertinent qu'au-
jourd'hui pour décrire les actions de ces in-
dividus", a souligné vendredi Kevin 
Waring, l'un des responsables de la police 
de Northumbrie. 

Cet abattage a provoqué l'émotion et 
la colère au Royaume-Uni, tant l'arbre 
était aimé du grand public. 

Daniel Graham est en détention pro-
visoire depuis décembre "pour sa propre 
sécurité" selon la juge, et le restera jusqu'au 
prononcé de la peine. Une décision simi-
laire a été prise vendredi pour Adam Car-
ruthers, dont la compagne a notamment 
dit avoir été suivie jusqu'à son domicile. 

Les deux hommes avaient d'ailleurs 
caché leur visage derrière des cagoules en 
arrivant au tribunal lors d'une précédente 
audience il y a un an. 

Selon le procureur Richard Wright, 
ils s'étaient après leur geste "délectés" de la 
couverture médiatique suscitée et s'étaient 
envoyés des messages pour se féliciter 

d'une histoire devenue "virale". 
Lieu de mariage et de souvenirs fami-

liaux, extrêmement photogénique, l'éra-
ble avait été élu arbre anglais de l'année en 
2016. 

Sa perte avait "profondément ému 
dans le nord-est (de l'Angleterre), mais 
aussi à l'échelle nationale et internatio-
nale", a réagi l'agence gouvernementale 
Historic England. 

"Cette destruction inutile de septem-
bre 2023 a suscité une vague de chagrin et 

d'incrédulité, qui a montré la force du lien 
qui unit les gens à la nature et au patri-
moine", a ajouté l'organisation. 

Dénonçant une "mission débile", l'ac-
cusation avait fait diffuser devant le tribu-
nal une vidéo montrant selon elle 
l'abattage de l'arbre, retrouvée dans le té-
léphone de Daniel Graham. 

Tournée dans l'obscurité, elle permet 
d'entendre le bruit "reconnaissable" d'une 
tronçonneuse puis celui de la chute d'un 
arbre. Elle avait été envoyée à Adam Car-

ruthers, qui l'a lui-même transférée à sa 
compagne. 

Les métadonnées de la vidéo indi-
quent également que celle-ci a été tournée 
à proximité du Sycamore Gap tree, avait 
indiqué un expert de la police. 

"C'est devenu viral, mondial. Ce sera 
au journal (de la chaîne de télévision bri-
tannique) ITV ce soir", avait aussi envoyé 
Daniel Graham à Adam Carruthers au 
lendemain des faits. 

Ce dernier affirme qu'il n'était pas 
présent lors de l'abattage, tandis que M. 
Graham dit que sa voiture et son télé-
phone ont été utilisés à son insu. 

Un mois après l'abattage, le Sycamore 
Gap tree a été découpé et enlevé par les au-
torités. 

Depuis, le National Trust, l'orga-
nisme gérant de nombreux lieux du patri-
moine britannique, dont l'endroit où se 
trouvait l'érable, a indiqué que de nou-
velles pousses étaient apparues sur la 
souche de l'arbre. 

Le National Trust a également récu-
péré des graines et obtenu 49 jeunes 
plants, objets de tous les soins, qui seront 
donnés à terme à des particuliers et des or-
ganisations dans tout le Royaume-Uni, 
pour être plantés notamment dans des 
hôpitaux, des jardins et des écoles. 

L'Agence américaine du médi-
cament (FDA) a approuvé un 
outil de dépistage à domicile 

du cancer du col de l'utérus, comme al-
ternative aux frottis réalisés dans les ca-
binets de gynécologie, a annoncé 
vendredi l'entreprise qui le commercia-
lise. 

Développé par la société améri-
caine Teal Health, et lancé en Califor-
nie à partir du mois de juin, cet 
écouvillon vaginal à prélèvement auto-
matique sera disponible en ligne pour 
les personnes âgées de 25 à 65 ans qui 
présentent un risque moyen de cancer 
du col de l'utérus. 

Cette maladie concerne environ 
0,6% des femmes. 

La vaccination contre les infec-
tions à papillomavirus humain 
(PVH/HPV), responsables de la plu-
part des cancers du col de l'utérus, et 
des examens réguliers sont efficaces 
pour prévenir la maladie, mais plus 
d'une femme sur quatre n'est pas dé-
pistée suffisamment régulièrement. 

"Lorsque nous rendons les soins 
plus accessibles, nous aidons les 
femmes à rester en bonne santé, pour 
elles-mêmes et pour les personnes qui 
comptent sur elles chaque jour", a dé-
claré dans un communiqué Kara Egan, 
la directrice générale de Teal Health. 

La société n'a pas dévoilé ses prix, 

mais a dit être en relation avec des as-
sureurs pour s'assurer que le produit 
soit abordable. 

Chaque kit comprend des instruc-
tions pour être mis en relation avec des 
professionnels de santé qui peuvent 
prescrire le test, interpréter ses résultats 
et guider les utilisateurs tout au long 
du processus. 

L'écouvillon permet de détecter les 

souches à haut risque du PVH/HPV. 
Un essai clinique a montré que sa 

précision était comparable à celle des 
frottis, réalisés à l'aide d'un spéculum 
et réputés inconfortables. 

La plupart des personnes actives 
sexuellement contractent le 
PVH/HPV au cours de leur vie, mais 
seule une petite partie d'entre elles dé-
veloppent un cancer. 

Pastilla aux fruits de mer
Cancer du col de l'utérus 

Les Etats-Unis approuvent un 
outil de dépistage à domicile

Deux hommes reconnus coupables d'avoir abattu un arbre célèbre en Angleterre 
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